


le ne fay rien
sans

Gayeté
(Montaigne, Des livres)

Ex Libris
José Mindlin











____________





M A N I F E S T E
DU ROI DE PORTUGAL,

Contenant les erreurs impies &  féd i-  
tieufes que les R eligieux de la. 
Compagnie de Jejus ont enfeignées 

1 au x Criminels ont été p u n is ,  
&  qu’ils fe font efforcés de répandre 
parmi les peuples de ce «'

A  L I S B O N N E ,

De rimprimerie de M i g u e l  R o d r i g u e z , Impri
meur de fon Eminence Monfeigneurle Cardinal

Patriarche*
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L E T T RE
]DuRoi deP ortugdlàM.r Archevêque 

de Brague,Primat de ce Royaume.

A Très-Révérend Pere en Chrift, l’Arche- 
; veque .Primat de Brague , bien amé &  

Æonore Ftere , M oi le Ro i, Salut &  ac- 
croiiïeinent de vertus.

Les deux exemplaires joints à cette Lettre, 
&-lignes de Sébaftien-Jofeph de Carvalho &  
Me?io , ConfenlerenmonConfeil, &  Secré
taire d’Etat des affaires de ce Royaume, pour 

.leur donner la même foi &  la même autorité 
qu aux Originaux, vous inftruiront de la Sen
tence rendue le 12 dupre'fentmois de Janvier , 
pai 1 Inconfidence contre les coupables du bar
bare &  lacrilege outrage, commis contre ma» 
Royale periônne, la nuit du 3 Septembre dé 
1 annee dermere. Ils vous inftruiront en outre 
des Ades ScProcedures que j’ai fait faire par le 
Docteur François-Jofeph Da Serra-Craelbeck 
de Carvalho , Chancelier de la Relation &
1 ribunal de Porto, pour reprimer en partie les 
Religieux de la Compagnie de Jeliis, dontîe 
régime corrompu s’eft rendu non-feulement 
complice , mais encore Chef principal des 
«normes crimes de Leze-Majeflé au premier 
C-ier y de haute trahifon ôc de parricide ? qui 
ont été juges par ladite Sentence. Leidits 
lieligieux ont *abufe du iàcré IV1 inidere poux’
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corrompre les confciences des coupables qui 
ont été punis de ces crimes atroces, pans c© 
d ‘fl'ein , ils ont mis- en ufage les exécrables 
moyens qu'ils avoient tant de fois employés 
dans d’autres cas femblab!es,pour parvenir a de 
pareilles fins. ïls ont fait fer vir la confiance que 
leur donnoit lefaint Miniftere, pour repaftdre 
êc femer dans les âmes le venin pellilentiel 
de leurs îllu.ions Machiavéliques 6c de leurs 
Dogmes And - Chrétiens , quoiqu'ils ayent 
été condamnés, profcrits 8c anathématifés par 
I'Eglii'e,& fpécialementparles fouverainsPon
tifes Alexandre VII- 6e Innocent XI. comme 
hérétiques, impies, féditieux 6c deftru&ifs 
de la charité Chrétienne , de la fociétécivile, 
ôc du repos public des Etats. Ces Religieux 
ont non-feulement enfeigné, mais encore fait 
mettre en pratique, entre plufieurs des fufdites 
erreurs reprouvées parleSaint Siège, celles 
que vous verrez fpécialement compriies dans 
le manifefle que vous recevrez avec cette 
L ettre.

Il eft démontré non - feulement par l’évi
dence des preuves fur lefquelles ladite Sen
tence eft appuiée , mais encore par plufieurs 
autres faits qui font parvenus à ma connoif- 
fance , &  dont la vérité a été conilatée , que 
lefdits Religieux fefont propofé , pour prin
cipal objet de leurs complots clandeflins , 
d’enîlammer &: d’infeder de cette pede 
de leur pernicieufe do&rine &  la Capita
le , 6c les Provinces de ce Royaume. Ils 
ont fur pris la fimplicité &  la crédulité des 
Fidèles. Ils les ont détourné par leurs fuggef- 
tions fmiftres & léduifantes, de leurs premiers 
&  principaux devoirs / de la charité envers le



prochain , 8c de la foumiiTion qu’ils doivent à 
leur Roi ? autant comme chrétiens, que comme 
Sujets. Ceft pourquoi j'ai cru devoir vous taire 
part, fans délai, de tout ce que dedus. Mon in
tention eii:, qu’étant informé de la nourriture 
empoifonnée , que la malignité avoulupiefen- 
ter aux brebis confiées à vos foins, vous puii- 
fiez les en préferver par votre autorité Paît ora
le : de maniéré qu’au lieu de ces mortels ali— 
mens, elles foientutilement &  ialutairement 
nourries dans ces pâturages que cultivent les 
plus zéle's & les plus édiüans Ouvriers de la vi
gne du Seigneur.

Ecrit au Palais de Notre-Dame d’Ayudale 
Janvier 1759.

R O I .
Pour le très-Révérend Pere en ChriR 

l ’Archevêque Primat de Brague, mon 
bienamé 8c honorable Frere.

Sa MajeRé a fait écrire dans les mêmes ter- 
fiies à tous les autres prélats de fes Royaumes.
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M A N I F E S T E
DU ROI DE PORTUGAL j.

Contenant les erreurs impies &■  féd U  
tieufes que les Religieux de la 
Compagnie deJefus ont enfeignées 
aux Criminels qui ont été punis, &  
quils fe  font efforcés-de répandre 
parmi les peuples de ce

ï k e m i e s e  e r r e u r ..
ï* T T N E des pîus pernicieufes pratiques que 

^  Ja malice humaine ait inventées , eft 
(telle qu’après plufieurs autres Philofophes im
pies &  téméraires , l’infâme Nicolas Machia- 
w ;1 a publiée pour renverfer la- Société civile 
oc là Religion Chrétienne; fçavoir, que qui- 
conque a intention de. perdre quelqu'un , ou 
de ruiner un Gouvernement , doit pofer pour 
bafe de cette œuvre abominable le Join de ré
pandre des calomnies 9 pour diffamer cette per- 
fonne , ou ce Gouvernement ; qu'il efi certain 
que ce calomniateur attirera toujours à fon parti 
un grand nombre de gens,inclinés pour F ordinaire 
a croire le mal ; que de~la il arrivera qu'en en
levant en peu de tems à la perfonne, ou aux per
sonnes calomniées 3 leur crédit &  leur réputationïï.
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dles ne tarderont 'pas à perdre leurs forces prîn» 
cipales y qui confident dans une bonne renommée 5 
au moyen de quoi elles tomberont devant le ca
lomniateur, qui a formé le dejfein de lesperdre0

II. Cette infernale pratique a été" très-juR 
tement condamnée par les Loix civiles 6c po
litiques. Ces Loix ont établi, contre cette 
méchanceté , les actions de injuria , les pei° 
nés qu’elles prononcent contre les calomnia-* 
teurs y 6c les fupplices qu’elles ordonnent con
tre ceux qui médifent du Roi , de fes Miniftres 
&  de fes Magiftrats. La même doctrine a auili 
été anathématifée par l’Eglife de D ieu, avec 
touteslesœuvresde cet impie 6c pernicieux Au
teur. Cette condamnation eft fi générale 6c il 
expreflfe, que dans les permilîlons que les Sou
verains Pontifes accordent de lire des Livres 
défendus, ils exceptent toujours les œuvres 
de ce Machiavel.

III. Toutes ces Loix Eccîéfiaftiques 6c C i
viles, faites pour réprimer les calomnies, com
me deftruétives de la focieté civile 6c de la 
charité chrétienne, 6c les raifons inébranlables 
fur lefqueîles ces Loix font appuyées, n’ont 
pas été capables d’empêcher divers Religieux 
de la Compagnie de Jefus d’écrire librement, 
6c d’enfeigner, en d’autres termes , mais- 
dans le même fens , ce que Machiavel a voit: 
écrit , en fuivant d’autres Philofophes éga
lement impies 6c dépravés;

IV . Tel eft entr’autres Herman Rufembaunv 
dans fon Livre intitulé : Théologie chrétienne, 
Liv. 3. Traité 6. chap. t. doute 2.. nomb. 6.

”  Si quelqu’un , dit-il , bleffe injuftemenC
votre réputation, 6c que vous ne puiiliex i&-
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défendre ni la recouvrer autrement, qu en 
»> noirdÎTant la réputation de celui qui a noir- 

c l J a vôtre? il vous eft permis de le faire , 
pourvu que ce que vous en direz foit vrai ; 

(  reftri&ion qui n’a pas empêché cette Propo
rtion d’être la quarante-quatrième de celles 
que le Pape Innocent X I a condamnées ) 

que vous ne le faiîlez qu’autant qu’il fera 
"  neceflaire pour la confervation de votre hon- 
» neur , &c que vous n’oilenijez pas plus cette 
99 perionne , que vous n’en avez été offenfé , 
33 en faifant une jufte compeniation de ce que 

vous valez avec ce que vaut celui qui vous 
diffamé. Voyez le Cardinal Lugo > 

(  Jéfuite) n. 50 , & c. »
Leonard Leilius n’a pas décidé ce cas d’une 

maniéré fi■ artitirieufe. Lib. 2. de JuiL cap* 
11. dub. 2,?.

« Si vous avez, dit-il, injuftement diftàmé 
99 quelqu’un qui vous avoit auparavant diffame 

vous-même, vous n’êtes point obligé de lui 
faire réparation s’il ne vous en a pas fait. 

-*> Mais néanmoins vous pouvez ufer de com- 
penfation ? en y gardant autant d’égalité 

» qu’il vous fera poifible. Navarre , Cap. 18. 
n n* 47>Caetan, queft. 62, 8c Pierre Navarre 

cap* 4. n. 395 le font déclarés contre cette 
55 decihon : mais notre fentiment ed: le plus 
w vrai ? &c.
t Outre les Auteurs que nous venons de citer, 

l ’on peut voir encore ce qu’ont écrit à ce fujet 
Tambourin Lib. 9 in Dëcalog. cap. 2. parag. 
2. Gaipai Hurtado , Dicaitillo 8c autres 
(Jéfuites ) que cite Caramuel, Tlieol. fund.
p. j f o ,  1 apologie desCafuiites, p. ï 27 , 1 z8
} z 9 A  autres qui font rapportés dans le Decret

8



3 e rUriiveriite de Louvain de Tan i 6 z^,
V- Il eft clair que la morale Machiavé

lique de ces Religieux eft premièrement con
traire au précepte de la charité envers le pro
chain , laquelle eft un des deux fbndemensdu 
Decalogue, qui contient la Loi divine, Secon
dement ; elle autorife par principe la ven
geance que notre Seigneur Jefus-Chrift a abo
lie , tant par Ton exemple que parles paroles 
de fon Evangile , qui nous ordonne d’aimer 
nos ennemis , de faire du bien à ceux qui nous 
haiiTent, &  de leur rendre tout le bien que 
nous pourrons , pour le mal qu’ils nous auront 
fait. En troiiieme lieu , cette doctrine permet 
à chaque particulier d’être Juge en fa propre 
caule Sc en celle desautres, puilqu’elle lui don
ne le pouvoir dé juger de la juftice Sc del’in- 
juftice des accufations formées contre lui , 
ainfi que de la compeniàtjon du mérité Sc des 
injures, 8c de la vengeance qu’il peut exercer 
contre fon accuiàteur ? déguifé fous le nom 
de calomniateur : comme fi ce n’étoit pas la 
choie la plu« ordinaire Sc la plus connue, 
que l’acçufation la plus légitime eft traitée 
d’injufte Sc de calomnieufe par l’accufé , qui a 
intérêt de la nier Sc de la démentir, pour 
s’en décharger. En quatrième lieu, cette doc
trine anéantit le Gouvernement eccléiiaftique,

> civil &  politique que Dieu a établi pour con- 
ferver les peuples dans la Religion, la Paix 
6c la Juftice, en réprimant par lesjuftes ré- 

l (blutions 8c dédiions de l’Eglife, des Sou
verains Sc des Magiftrats, les erreurs mora
les., les difcordes continuelles , les pallions 
6c les intérêts quelles excitent entre les 

I Particuliers. Cinquièmement enfin cette
A v
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dourine réprouvée ruine jufques dans les fois* 
demens l’union des Chrétiens, la Société c i - - 
vile : elle jette dans une extrême contuiiorr 
l’Eglife &  les Etats : elle y excite une guerre 
continuelle de calomnies , comme parmi les 
Infidèles &  les peuples fauvages, qui n’ayanc 
point de gouvernement fpirituel > ou- tempo
rel bien policé , pour les conduire &  les ré- 
primer?fe chargent d’injures 6c s’oppriment les 
uns les autres fans réglé ni mefure > félon que 
leurs pallions les emportent 6c les mettent en 
fureur.

V I. Ce font de fi preflans motifs qui ont fait  
réprouver par l’Egliie.cette pernicieufe doc
trine contenue dans la quarante quatrième des 
proposions condamnées par le Pape Innocent 
X I. Mais ces Religieux ne l’en ont pas moins 
ioutenue 6c pratiquée avec une obftination 
icandaleufe. Aucun Do&e de l’Europe n’igno
re aujourd’hui que l’un des abus qui font de
mander depuis long-tems la réformation du 
régime de ces mêmes Religieux, eft cette 
liberté licentieufe qu’ils fe donnent de ca
lomnier 6c de diffamer , feîonqu’il convient à 
leurs intérêts, 6c fans diftin&ionde perfonnes, 
tous ceux qui s’oppofent à leuis prétentions. 
Dans les quatre parties du monde connu, l’on 
a des exemples fans nombre de perfonnes

de gouvernemens, eccléiiaftiques 6c civils * 
que ces Religieux ont perdus par cette abo
minable pratique»

V II. Nous nous contenterons de rapporter 
quelques-uns de ces exemples les plus iignalés 
éc les plus fcandaleux. Tels font, en Aiie celui 
<du bienheureux Martyr Frere Louis Sotelo

~ de l’Ordre de S. François, auquel les Jéfuite§;



firent perdre fon crédit 6c fa réputation , pour 
¡empêcher d’entrer au Japon : Celui du pieux 
&  zélé Dom Philippe Païdo , Archevêque de 
Manille : Celui du Cardinal Tour non. En Aîné* 
rique ; celui du Bienheureux Dom Jean de Pa- 
lafox ïy Mendoza , Evêque de Los Angeles : 
Celui de Dom Bernardin de Cardenas , doèbe, 
zélé 6c pieux Evêque de Paraguai : Ceux en
fin de tant d autres Prélats , de tant d’hommes 
illuiPres en vertus 6c en doétrine,des Ordres de 
S. Dominique &  de S. François , que les Jé- 
fuites ont horriblement calomniés dans ces 
deux parties du monde ; fanscompter le nom
bre infini de Gouverneurs 6c Officiers Royaux 
des Etats d’outre-mer , 6c de ceux d’Europe. 
Ces Religieux les ont perdus &  ruinés par 
leurs déteRables calomnies, quand ils les ont 
trouvés pleins de fermeté 6c de zélé , pour 
preferer le fervice de leurs Souverains> leur 
confcience 6c leur honneur, aux intérêts de 
leur Société. -

VLII. C ’eft cette manœuvre abominable 6c 
cette pernicieufe doctrine, qui a fourni jufqu’à 
ptéfentle premier prétexte dont cesReligieux 
fe font autorifés pour calomnier horriblement 
ia royale 6c très-clémente perfonne de Sa 
Majefté , 6c fon très-digne 6c très-glorieux 
Gouvernement. La preuve en eft pleinement 
acquife par les faits qui font les folides fon- 
demens de la Sentence rendue le 12 du pré- 
fent mois de Janvier contre les criminels qui 
ont fubi le dernier fupplice. Ces Religieux 
étoient outrés de ce que notre Monarque avoit 
fait informer le Pape avec autant de précilion 
que de modération , d’une petite partie des 
horribles défordres arrivés au Paraguai 6c au

A vj*,



__ -4
Tx

Maragnan, afin qu’il plût à Sa Sainteté d'or* 
donner la réforme de ces Religieux» pour l’a
vantage de leur obfervance régulière. Une 
démarche ii pieufe 8c fi modérée n’a produit 
d’autre effet, que de les porter à fe révolter 
contre les Loix divines &  humaines. Au mé
pris des préceptes de l’Evangile 8c des De
crets de rÈglifè ci-defliis rapportés, ils fe font 
précipités à l’aveugle dansdesimpofiures&des 
calomnies auifi noires qu’exécrables. Ainfi tan
dis que d’une part,tous les états de ceRoyaume, 
en reconnoilfance des privilèges &  des bien
faits dont ils étoient comblés par la royale bon
té , la magnificence 8c l’amour paternel du 
Roi notre Seigneur, offroient au fuprême ar
bitre de la v ie , les vœux les plus continuels 

les plus fervens pour la confervation 8c la 
proipéricé de leur augufie bienfaiteur, &  ne 
ceifoient de donner à Sa Majefié les marques 
les pins vives 8c les plus fïgnalée-s de leur gra
titude : on voyoit dans le même tems ces Re
ligieux s’acharner avec une artificieufe*& exé
crable perfidie à noircir les royales &  héroï
ques vertus de Sa Majefié, à calomnier foti 
très-heureux &  très-doux gouvernement, à 
feindre que dansfon Royaume il n’y avoit que 
dé'blations , que ruines &  défordres ; difllmu- 
lant les avantages &  les bienfaits que produi- 
fentles foins &  les attentions de S. M. &  qui 
furpaifent ceux dont les Sujets du Portugal 
ont été redevables, depuis la fondation de 
ce Royaume, à leurs plus pieux, plus clément 
8 c plus fages Souverains»

IX . Ces Religieux ne fe font pas conten
tés de divulguer ces noires calomnies &  ces 
horribles jmpofiures dans les pays étrangers 3

X



par les Lettres qu’ils ecrivoient malicieufe^ 
tnent 8c en fecret aux autres membres de 
leur Société , afin qu’ils les répandifient 
dans les converfations 5c dans les nouvelles 
publiques, à la faveur de l’éloignement. Ils 
en font venus ( ce qui eff bien plus criminel ) 
julqu’à cette exceflîve fis impudente audace* 
d’iniinuer 5c de femer , au mépris de la no
toriété publique , ces mêmes calomnies au- 
dedans même de ia Capitale 5c des Provinces 
de ce Royaume, pour parvenir enfin à cette 
abominable conjuration qu’ils ont formée avec 
les coupables de l’attentat iâcrilege de la nuit 
du 3 Septembre de l’année dernière. Chacune 
de leurs Maiions Religieufes , 5c celles de 
leurs confédérés, étoient devenues comme les 
Tribunaux où l’on décidoit des impoffures fie 
des calomnies qui feroient les plus propresàren  ̂
dre odieux le nom 5c le très-généreux gouver
nement de S. M .C’eft par ces infâmes artifices 
que ces Religieux en ont impofé à l’ignorance 
5c à la crédulité de quelques-uns des crimi
nels qui ont été punis , 5c d’autres perfonnes- 
ilmples , idiotes , 5c qui ne font point au fait 
du gouvernement politique. C ’eft ce qui eit 
démontré de la maniéré la plus évidente 5c la 
plus forte , par les faits fur lefquels efl: ap
puyée la Sentence rendue contre les coupa-- 
blés de ces affreux attentats.

S E C O N D E  E R R E U R .

X . Une fécondé pratique imaginée par les 
Philoiophes les plus impies, 5c que le détefi* 
table Machiavel, profcrit 5c anathématifé , a 
recueillie de leurs abominables leçons } c’eil



,  , * .  V  • /

gu? chacun pour fa propre utilité & pour fon ? 
propre intérêt, peut légitimement complotter à 9 9 
exécuter [la mort d'autrui. Cet héréfrarque ? 1 
vrai coriphée de toutes fortes d'iinpiétés poli
tiques, ne fe contente donc pas, enautorifant 
h  calomnie , de faire perdre la vie civile , 
dont l’honneur eft le véritable aliment, il veut 
encore que l’on facrifie à fon intérêt non feule
ment la vie naturelle de fon prochain, mais' 
encore fa vie éternelle, en l’expofant à ces fu- 
neftesaccidens qui font inféparables des meur
tres commis en trahifon, &  imprévus pas les 
malheureux qui fouffrentune mort, à laquelle 
ils n’étoient pas préparés. • Cette abominable 
erreur eft un des plus juftes motifs qui ont fait 
condamner par le S. Siège les Œuvres de Ma
chiavel.

X I. Ce^que cet impie a écrit en termes ' 
iîfnples &  à découvert fur cette matière ? » 
a été enfeigné plus artificieufement par les 
Cafuiftes de la Compagnie. L ’un des plus 
fcandaleux de ces Moraliftes eft le Pere Fran
çois Lam i, qui dans fon Tome 5. Difp. 56. 
n. 118 de l’Edition d’Anvers, s’explique de 
la maniéré fuivante :

51 On ne peut nier que les Ecclénaftiques 
&: les Religieux ne puiffent 6c ne doivent 

»r même (buvent défendre avec juftice cet 
n honneur & cette réputation, qui naît de 

la vertu &i de la icience ; tant parce que 
3> c’eft en cela que conlifte véritablement 
yy- l’honneur propre à leur Profeiïion , que 

parce qti en le perdant, ils perdent un très- 
n  grand bien. C ’eft par leur réputation qu’ils^ 

-rendent eftimables &  reipedables aux -



5v Laïcs qu’ils dirigent, 8c qu’ils leur font 
d’un grand fecours parleurs vertus 8cleurs 

» dédiions* S’ils perdoient leur honneur, ils 
»r'ne pourroient ni les diriger ni leur être 
53 d’aucune utilité. Il eft donc confiant que 
»> les fufdits Eccléiiaftiques peuvent détendre 
53 leur honneur 8c leur réputation ; ciu moins 
53 en fe renfermant dans les bornes d’une 

modération 8c d’une défenfe excufable, la- 
» quelle peut aller jufqu’à tuer les perfonnes 
5> qui les diffament. Us font même quelque- 

fois obligéspar la loi de la charité, de dé- 
53 fendre de cette maniéré ( c’eft à-dire par 
» l’homicide ) ledit honneur ; 8c cela dans le 
35 cas où la perte de leur réputation tourne- 
53 roit au deshonneur de tout leur Ordre * 
*>' 8cc.\

X II. Mais il n’y en a point de plus fcan- 
daleux 8c de plus nuifible que leur Bufem* 
baum , dont le livre intitulé Mc du! la Théo- 
logiœ Moralis, eft extrêmement répandu dans 
tous les états de ce Royaume , à caufe de la 
petitefte de ce volume 8c de la modicité du 
prix. Ce Cafuifte fe propofe cette queftion» 
lib. 3. tradb. 4. cap- 1. dub. 3. Quand &  
comment il cfl permis de tuer de fon autorité 
privée un injufte aggrejjeur? Il auroit dû éta
blir que iuivânt la régie , perfonne ne peut ja
mais tuer qui que ce foit de fon autorité pri
vée , parce que de iëmblables homicides ionC 
défendus par le droit divin 8c naturel, qu’ils 
font oppofés à la confervation de la focieté ci
vile, 8c que les Loîx enfeignent comme un 
principe indubitable , que le droit de vie * 
8c de mort n’appartient qu’à la jurhdiction: 
fuprême des Souverains , pour les raifort«*
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prenantes &  indifpenfables qui ont été in- 
diquées au nombre 5 du préfent Ecrit .* Bu« 
fembaum au contraire fe donne la pernicieufe 
&c maligne iiberté de foutenir dans fontroi- 
fiéme doute, comme des dogmes certains, les 
proportions buvantes.

X III. Au nomore 5, après avoir propofé 
dans les précédens cette quedion , s’il eit per
mis de tuer un voleur pour recouvrer ce qu’il 
a pris ; 6c après avoir décidé que cela ed fort 
permis, quand la choie volée n’eft pas de pe
tite valeur ; il ajoute :

55 De plus, il ed probable que ces moyens 
( c’ed-à dire l’homicide ou le meurtre ) font 

permis aux Eccléiiadiques 6c aux Religieux, 
pour recouvrer leurs biens temporels. Ce 
que l’on trouve d’écrit au contraire , fe doit 

5> entendre des cas où von n’obferveroit pas la 
97 modération d’une défenfe excufable.

35 Ibid. n. 6 . Quand l’injude aggreiFeur fe 
trouve en danger de fon falut, celui qu’il a 

97 odenfé peut lui pardonner, par charité, le 
97 tort qu’il en a reçu: mais il n’y ed point obli- 
93 gé, parce que c’ed par fa proore méchanceté 
« que cet aggredeur amis fon fai ut en péril.

Ibid. n 8. » Pour la défqpfe de fa vie ou 
97 l’intégrité de fes membres , il ed de même 
*} permis à un dis, à un Religieux, à un Sujet, 

obligés de fe défendre, de tuer fan pere »
97 fon fupérieur 6c fon Prince 3 pourvu que la 
55 mort de ce Prince ne donne pas lieu à de 
55 grands défordres, comme des guerres, & c. >3 
Syl. Bonac.

Ibid. n, 9. » Il ed encore permis de tuer 
celui que nous^fçavons certainement fe^ré- 
parer à nous ôter & vie en trahifon* »



Ibid. n, ïo. » A ce fujet, quelques-uns * •
comme Sanchez i , mor. cap, ig. &  autres ,

35 difent qu’il eft auiîl permis de tuer celui 
» qui intente contre nous une fauiTe accufation 

. cc devantun Juge , 6cqui rend un faux témoi- 
55 gnage, quand il eft certain que la mort ou la 
35 mutilation des membres en doit être l’effet;

6e même ( ce que quelques Auteurs n’aĉ
35cordent que difficilement) quand de cette 
n fauffe acculation ou de ce faux témoignage?
5> il ne devroit s’enfuivre que la perte de 

l’honneur ou des biens temporels? 6tc. De 
35 tels meurtres ne font point des homicides* 

mais une pure détenfe ; bien entendu néan- 
35 moins qu’il faut être aifuré de l’injure de 
35 celui qui nous oftenfe ? 6c qu’il n’y ait pas 
>5 d’autre moyen de l’éviter.

Ibid, n, a ,  » Toutes les fois que quelqu’un» 
w fuivant la do&rine ci-deffus expofée? a droit 

d’en tuer un autre» il peut en donner îa com- 
» miilion à une autre perfonne en fon nom. La 
5) charité même perfuade qu’on doit accepter 
5> cette commifîion. Filliutius.Tannero c. ?J<%

D. 4. queft. 8. Molina D. 18. Et pour içavoir 
55 quand 6c comment l’on y eft obligé , il faut 
35 voir Lefïlus lib. 2. cap. 3. D. 1 $ ? Diana 
33 part. tom. 4. refoh 6. 14. 20.

Xiy.^ Ces dogmes pernicieux? fanguinai- 
res 8e féditieux ont été proferits par l’Eglife 
Catholique. Ils font contenus dans les pro
portions 17? 18? tg condamnées par le Pape 
Alexandre VII. 6c dans les propofitions 13,
1 4 ? 1S 5 3° y 3 1 > 32 > 53 parmi celles qui 
l’ont été par le Pape Innocent XI. Ces con
damnations n’ontpas empêché lesJefuites d’en- 
iëigner, de perfuader * de faire pratiquer ces



stiaximes meurtrières , avec une opiniâtreté 
égale à celle quils ont montré à foutenir cette 
autre Machiavélique abfurdité, qui autorife à 
calomnier le prochain pour le,perdre. Il efl 
confiant qu’ils ne fe contentent pas de les en
seigner encore a&uellëment, mais qu’ils les 
mettent en pratique.

X V .  Us l’enieignent ouvertement. Leur 
Pere Dominique Vtva faifant l’expole de la 
dix - Septième des propositions condamnées 
par le Pape Alexandre VIT, après avoir da~ 
bord déguifé les termes de ion confrère Fran
çois Lami, que nous avons littéralement tranf 
entes ci-deiius,s’efforce deperfuader queLami 
n a propofé cette do&rine que par maniéré de 
difpute , ou comme des argumens de doute» 
P eft au contraire prouvé par l’evidence du 
fait, que c’efl abfoîument 6c iàns aucune ref- 
triétion ni modification que ce Jefuitea expofé’ 
Ion fentiment dans cette proportion. Enfuite 
Viva> pour donner lui-même du crédit à cette 
pernicieufe doéfcrine,avance que Navarre, Ca- 
ramucl &  Sajro l’ont auilî enfeignée. Dans le 
commentaire qu’il fait après celade cette pro- 
pofition , il la laiife fubiifter dans un fens plus- 
mauvais, ou du moins également nuilible à 
la Religion &  à la focieté civile.

X V I. En effet le fens naturel de cette pro
pofition j 7, eil que l’on ne peut tuer un ca
lomniateur , que pour caufe de calomnies 
énormes , &  d’une atroce 6e irréparable in
famie, qui en feroitla fuite. Mais Vivaoutre' 
bien d avantage cette déciiion ; puiique fans; 
parler de l’énormité de la calomnie, 6c de l’in- 
ramie qui en feroit l’effet, il .établit, comme '
©n te.voit. Ibid, no 4.

» 0
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 ̂ Qu’en certains cas, in aîiquo cafu , Ph\~ 

3* nocent doit fupporter quelque diffamation 7 
plutôt que de fe permettre cette défenfe 

s> meurtrière , ou de fe donner la liberté de 
» tuer. »

Donc, à l’exception de certains cas particu
liers, l’innocent n’eft point obligé , générale
ment 6c abfolument parlant, de fupporter une 
diffamation même légère: car cette exception, 
in aliquo cafu , confirme la régie générale 6c 
contraire. Donc une diffamation grave? 6c l’in
famie qui en doit revenir, ne fe doit jamais fup- 
porter en aucun cas. Ces deux conféquences 
fuiventnéceffairement de ce que dit cejefuite. 
Mais elles ont étéévidemment condamnées par 
l’Eglife, dans la propofition fi fubtilement ex
pliquée par Vivaa>

X V II. Martin Tonecilhas, autre probabil ifte* 
a fait ufage de la même fubtilité , mais d’une 
maniéré encore moins enveloppée,dans le com
mentaire qu’il a publié fur leidites propofition^ 
condamnées.

X V III. Ce Cafuifte relâché, difcutant cette 
dix-feptiéme propofition condamnée par le 
Pape Alexandre V IL  s’explique à la page 
471. n. 14. delà maniéré fui vante.

3» Dans la propofition qui eftla dix-feptié- 
» me de celles que le Pape Alexandre V IL  a 

condamnées ? 6c qui porte qu’il eft permis 
» aux Religieux 6c aux Eccléfiaftiquesde tuer 

les calomniateurs qui les menacent de grands 
a? dommages, quand on ne peut autrement s’era 

défaire ; je ne vois pas que la condamnation 
*> tombe fur ce que l’on peut dire ? qu’il eil 

permis de tuer ces calomniateurs , dans le



. A

V 20
» moment même qu’ils tiennent'des difcours 

fort nuifbles à la réputation ? à moins qu’on 
n’ait un autre moyen d’éviter un il grand 

« mal. »
Et après avoir continué fon dilcours , il 

conclut ainli au n. 32.
» Partant, l’on ne voit pas plus que ce foit 

» une opinion condamnée ? de dire que dans 
« le  cas meme de cette propoiition y un Reîi- 

gieux ou un Eceléiiaftique qui tneroit fon 
«calomniateur, ne feroit coupable que d’un 
3) péché véniel.

X IX . Le même Torredlhas difcutant les 
autres proportions condamnées par le Pape 
Innocent X L  s'exprime ainii page 47m» g.

« Dans la dix-huitiéme proportion , qui 
y> eil une de celles qui ont été condamnées par 

Innocent X I. touchant le meurtre d’un ca- 
lomniateur ? d’un faux témoin , 6c du Juge 

*> qui nous menace d’un dommage qui ne fe 
3> peut éviter ; ce n’eft point un fentiment 
3> condamné de dire , que la doctrine réprou- 

vée dans cette proportion eil fpéculative- 
3> ment probable. Il n’eft pas non plus défendu 

de dire, que il dans la pratique on faifoit l’ac- 
35 tion condamnée dans la même propoiition, 
35 ce ne feroit qu’un péché véniel.

A la page 473. n. 25. il ajoute:” Dans 
les termes delà condamnation de ladite pro- 

« pofition 18. Il eil probable que la propo- 
3) iition 6c la condamnation qui en eft faite, ne 

doivent s’entendre que de l’aggreifeur in 
07 aBu primo , &  non de l’aggrefleur in aBu 
07 fccundo , qui eft celui qui réellement 6c ac- 
« tuellement nous offenlé.
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C e Jéfuite cite en faveur de cette détefta- 

ble doctrine Prado , Lugo, Navarre * Bona- 
cina 8c Landro.

X X . De maniéré que moyennant la fubtiJité 
de ces termes de l’Ecole > fpeculativèypraÇlicè, 
in atlu primoy in aÜu Jccundo, l’on peut foutenir* 
contre l’efprit,le motif, &  même contre la con
damnation littérale des fufdites propofitions ? 
qu’il eit fpéculativement probable qu’on peut 
tuer licitement dans les cas contenus en ces 
propofitions : 8t même que quand des Ecclé- 
liaitiques ou des Religieux pafièroient par-* 
deiTus cette condamnation , en tuant ceux qui 
leur paroîtroient devoir l’être , ils ne com- 
mettroient qu’un péché véniel. Il eh: encore 
très-permis de croire ? fuivant ces Do&eurs, 
que la condamnation de ces propofitions ne 
défend que l’h o m ic id e attuprimo , c’eit-à- 
dire, celui par lequel on tueroit line perfonne 
qui n eit que dans l’intention de nous faire du 
mal ; mais que ce ne feroit point un péché de 
tuer in afin Jecundo , c’eft-à-dire ? de tuer la 
perfonne qui nous a réellement fait tort. Avec 
ces jeux de mots 8c ces dihin&ions puériles 
ôc fcholaftiques > on renverfe non-feulement 
la Morale Chrétienne 8c l’Evangile , mais 
encore la morale même des Philosophes 
Payens > qui n’ont été dominés que par la for
ce de la raifon naturelle.

X X L  Si Socrates , Platon, Demoflhenes 9 
Cicéron 8c Seneque revenoient au monde , ils 
ne pourroient s’empêcher de tonner de toute 
la force de leur éloquence ? 8c de fe récrier 
hautement contre ces trompeufesdifïinéfcions, 
¡piqua ce qu’ils viiTent bannies du milieu des

»



liommes , ces dogmes cruels 3 fanguinaîres &  
ü pernicieux pour la fociété civile , pour les 
‘Princes &  pour toute créature raifonnable. 
Mais fi nous confultons les Oracles divins , il 
eft encore plus certain que ces criminelles dif- 
tindions effacent entièrement le caradere ef- 
fentiel du Chriftianifme , qui confifte dans la 
charité, par laquelle nous femmes obligés de 
rendre le bien pour le mal.

X X II. Ecoutons notre Seigneur Jefus- 
Chrift, qui nous a fi amplement inilruit à ce 

iujet par fon Evangelifie S.Matthieu &: par fon 
Apôtre S. Paul.

» Pour moi, je vous dis de ne point réfifter 
& aux mauvais traitemens (Matth. 5.) Mais il 
3> quelqu’un vous frappe fur la joue droite» 
53 préfentez lui la gauche (v. 59.) Priez pour 

ceux qui vous perfécutent &  qui vous ca- 
lomnient, afin que vous ioyez les enfans de 
votre Pere qui eil dans les Cieux ( v. 44. )  

& Si vous n’aimez que ceux qui vous aiment, 
39 quelle récompenfe en aurez-vous ? Les Pu- 
33 blicains mêmes ne le font-ils pas(v. 46)?

Soyez donc parfaits , comme votre Pere 
39 Célefie efi parfait (v. 48). Vous ferezheu- 
39 reux , lorfque les hommes vous charge- 
33 ront d’injures, vous perfécuteront éc di- 

ront faufiément toute forte de mal contre 
s* vous à caufe de moi ( v. 11 ). C ’efi à moi h 

qui appartient la vengeance , &  c’eft moi 
qui la ferai, dit le Seigneur (Rom. x n  19)» 
si r ’on vouloit ajouter à ces autorités divi

nes toutes les explications que les faintsPeres 
en ont faites pour en imprimer fobiervation 
dans les cœurs des Chrétiens, Ton excéderoi't 
infiniment les bornes que l’on fe propofedans? 
.££ précis»
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‘XXIII.Cesmêtnes erreurs condamnées, néan- 

.moins palliées par les vains fubterfuges que 
nous avons rapportés > font réellement iuivies 
aujourd’hui dans la pratique par les Jefuites. 
Les preuves réfultantes des informations qui 
.ont fervi de fondement folide à la Sentence dp 
Tribunal de l’Inconfidence , ont manifefte- 
ment démontré que c’efl: en infiftant fur les 
calomnies répandues &  accréditées par ces 
Religieux contre la royale perfonne &  le glo
rieux gouvernement du Roi notre maître , 
qu’ils font convenus avec leurs complices des 
points fuivansdans les affembléesqu’ils tenoient 
avec eux à S. Roch, à S. Antoine (a) &  ail
leurs. Premièrement, que l’unique moyen qui 
pouvoit iurement effe&uer le changement du 
gouvernement , à quoi tendoit principale
ment leur projet téméraire, étoit d’attenter 
à la vie de Sa Majefté. Secondement, que 
les mêmes Religieux procureroient la fureté 
&  l’impunité aux facrileges exécuteurs de cet 
infernal parricide. Troiliemement, que ces 
exécrables monftres, en commettant ce par
ricide y ne feroient pas même coupables d’un 
péché véniel. Enfin , c eft la fpéculation &  la 
pratique de cette doéhrine déteftable qui ont 
fervi de prétexte ôc d’appui aux conférences 
&  confpirations d’où s’eft enfuivi l’horrible 
attentat de la nuit du 3 Septembre 1738,

(<z) Ce font les deux Maifons des Jefuites de Lis 
£onne»



T R O I S I E M E  E R R E U R .

X X IV . L ’impieté de Nicolas Machiavel a 
encore eu pour but de bannir du milieu des 
hommes la vérité' 3 en l’immolant à l’irttérêr. 
C e il à quoi tendoient viiiblement ces maximes 
dont il a voulu perfuader le monde : que Ji le 
menfonge efi mile pour la conservation du cotps, 
de l'honneur ¿r des biens, Von peut mentir 3 ou 
fe fervir, pour tromper, d'équivoques &  de ref- 
triftions mentales ; qu'il efi permis de cacher , 
par le moyen de ces équivoques &  de ces restric
tions , la vérité des faits, Jaufà s'expliquer plus 
clairement enfuite, ainfi qu'il appartiendra. Cet 
Hérésiarque politique n’a pas même refpedé 
ïa religion du'érment: au contraire, il a pris 
à tâche de periuader que par le moyen du fer
ment employé fans fcrupule, Von donneroit plus 
de poids , ¿r Von attireroit une croyance plus 
afparée aux menfonge s y aux reftriilions ¿r aux 
équivoques artificicufes.

X X V . Mais le menfonge direéfc ou indirect 
eft diamétralement oppo:é à l’eifence de la 
louveraine 6c éternelle vérité. Il eft notoire
ment deilrudif de la lociété civile &  du com
merce que les hommes ont les uns avec les 
autres. Cette hérétique 6c détefiable abfur- 
dité de Machiavel a donc été un autre motif 
indifpenfable de la déSenfeque le Saint Siège 
a fait de lire les ouvragesd’un Auteur fi per
nicieux 6c ii corrompu.

X X V I. Néanmoins ces horribles maximes* 
par îefquelles Machiavel s'eif efforcé de ren- 
yerfer fut ce point la morale chrétienne Ôc 
évangélique y ¿c la lociété civile > ont été en-

feignées

*4



feignécs à pende différence près , comme de 
vrais dogmes par les Religieux delà Compa
gnie tk par leurs adhérons.

X X V II. L ’un des Auteurs les plus ac
crédités chez eu x , eft leur Peie Caflropalao. 
Dans Tes Oeuvres imprimées 6e publiées fous 
l'autorité de la Compagnie, on lit, Tome 3. 
trait. 14. difp. 1. punit. 4. num. 4 les paroles 
iuivantes:

» S’il fe rencontre une honnête raifon de 
cacher la vérité; comme s’il vous étoit ex- 

35 pédient de la déguifer pour la confervation 
» de votre fanté , de votre honneur &  de 

votre bien , de votre perfonne &  de ceux 
”  qui vous appartiennent ; &  même s’il vous 

étoit utile de nier une vérité fur laquelle on. 
vous interroge injültement, vous pouvez 
déguifer &  nier la vérité iàns commettre 
aucune faute. Il vous feroit même permis 
dê  faire un ferment équivoque pour les 

» mêmes raiions.
Et après avoir cité Navarre , Toi et, Suar- 

rez , Valencia 6c Lcjfîus} ce même Auteur 
ajoute :

» Lejjhis tient pour certain que les mêmes 
”  chofes font permifes dans le cas où l’on ne 
”  feroit pas interrogé , &  où l’on s’offriroit à 
35 prêter ferment, lorfqu'on a une jufte eau- 
35 fe de l’employer pour cacher la vérité.

Après avoir cité Sanchez &  Bonacina > il 
continue en marquant quelles font ces juftes 
eau les,

» En premier lieu > quand on vous inter- 
v r°ge fijr un crime que vous avez commis > 
35 vousn’êtes point obligé de l’avouer, quand 
î* vous avez une opinion probable en votre



r 'faveur ; quand vous n’etes point interrogé 
juridiquement, ou enfin quand de l’aveu du 

a', crime il peut s’enfuivre contre vous un no- 
9) table préjudice, vous pouvez aiTurer que 
p* vous ne lavez pas commis, en fous-enten- 

dant en vous-même que vous ne l’avez pas 
y, fait en prifon y Ou pour l’avouer. Sanchez , 

Cl avis Regia: Navarro. En fécond lieu , 
P, quand on vous qneffionne fur vos complices* 

vous n’êtes pas obligé pour les mêmes rai- 
y, fons de les nommer : vous pouvez les ca- 
p, cher en vous fer y an t des mêmes équivo- 
p? ques autant que vous jugerez que cela 
y y vous fera necefiàire, &c.

Pour perfuader de la même maniéré , que 
les équivoques &  les peftriftions mentales 
fcntpermifes, voici ce que dit Vincent Filliu- 
tius tom. io de fa Théologie Chrétienne , 
trad.25. cap. 11. n. 32 j ,  326,5 27.

On demande s’il eil quelquefois permis de 
9y taire un ferment avec une équivoque &  une 

reftri&ion toute mentale...., Je dis en fécond 
3> lieu qu’il ell plus probable qu’on le peut 
p, faire dans le cas qui vient d’être rapporté. 
p, Je dis en troiiieme lieu que cette reiiric- 
39 tion mentale ne doit point être arbitraire , 
p, mais qu'il faut la proportionner au fujet &  
p, aux paroles de celui qui interroge ; de 
99 maniéré que s’il étoit queilion de l’explb 
99 quer, l’on put voir qu’elle s’y rapporte ef- 

fe&i veinent.
Ibid. n. 329 ,330 , 331.”  Quel eft le péchç 

V de celui qui ufe d’amphibologie ou d’équi
pe voque , làns avoir un motif raifonnable de 

l ’employer ? Je réponds &  je dis premiere- 
9? ment, qu’il çil probable qu’il commet ut)



menfonge > &  même un parjure s’il con-
>> firme avec ferment ce qu’il a dit........ Mais
yy en fécond lieu je dis qu’il eft plus probable 
yy qu’en vigueur il ne commet ni menfonge ni 
ÿy parjure.

Quantité d’autres probabilités enfeignent 
les mêmes maximes, &  de la même maniéré, 
Entr’autres Trullench , Lib. z. in Decal. cap. 
1 . dub. 45. Antoine du Saint Efprit, tract. $. 
de Jur. difp. 1. feéfc. 9. n. jz . Lejfftzts Lib. z. 
cap. 41. dub. 9.-n. 48. Caftropalaodïfpm. i.de 
Jurament. punit. 7. n. 6. Mallet Malliatione 
3. praâ. 13. Diana part. z. traêt. 6. Refo- 
lut. 30*

X X V III. Mais quoiqu’on difent ces Au
teurs y ces pernicieufes maximes renferment 
deux péchés énormes. Le premier eft le fa cri- 
lége abus du ferment. Ôn abuiè d’une choie 
quand on remployé pour une antre fin que 
celle pour laquelle elle eft établie : or Dieu 
même ayant inftitué le ferment ( comme l’Ecri- 
turele déclare ) pour manifefter la vérité par 
ion moyen , il eft indubitable que l’on fait 
un abus greffier du ferment, quand on s’en 
fert pour cacher ou déguifer la vérité. L ’au
tre péché confifte dans ces équivoques 3c ces 
reftri&ions mentales, qui rendent de vrais par
jures les fermens employés pour les confirmer. 
A in ii le ferment que Dieu a établi pour mani
fefter la vérité , 3c la vérité elle-même dont il 
eft l’auteur &  le dèfenfeur, par laquelle il con- 
ferve la religion, la fociété 3c la Communion 
chrétienne, font renverfés par l’abus de ces ma
lignes diftin&ions, 3c par l’invention &  ja 
iubtilité de ces termes d’Ecole , qui ouvrent la

B ij
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porte à la tranfgreiïîon la plus fcandaleufe des 
préceptes divins > &  à la ruine manilèfte du 
genre humain.

XXIX. Les fermens doivent donc tou
jours être conçus en termes (impies, clairs , 
cîiilinêls , 6c éjoignés de tout artifice 6c de 
toute amphibologie ; ils doivent toujours 
s’entendre dans leur fens piopre 6c naturel 
en faveur de la partie qui les exige de bonne 
foi, 6c nullement dans le iens que leur veu
lent donner ceux qui les font avec Iraude 
¿k malignité, comme le prouve avec autant 
ci’orthodoxie que de lumière Frere Daniel 
Concinna, ( a ) teni. 4 in  D e c a l. d e jjert. 4 
cap. 1.

X X X . La Do&rine contraire paroîtroit 
horrible aux Payensmême, quin’étoient con
duits que par la lumière de la raifon natu
relle ; elle feroit jetter les hauts cris à ces 
Fhiloiophes Gentils , s’ils reparoiifoient dans 
le monde , contre ces Chrétiens probabilités. 
L ’Hifioire nous apprend que la religion du 
ferment fut ii facrce 6c fi inviolable chez les 
Romains, qu’ils condamnoient comme crimi
nelle 6c facrilége toute explication imaginée 
pour les éluder. Ce fut cette coutume lireîi- 
gieufe qui donna lieu à l’événement que Tite- 
Liverapporte > Decad. 1 ,  liv. 3 n. zo. Quel
ques Tribuns du Peuple ayant voulu interpré
ter un ferment dans un fens dont le but étoit 
de décharger de l’obligation de ce ferment le 
Peuple Romain quilavoit fait, ce Peuple en 
préféra l’obièrvation à fon propre intérêt.

{ a )  Pieux & fçavant Dominicain de Rome , qui toutf 
fa vie a combattu les erreurs des Jéfuites,



X X X I. Si des Phiîofophes Pâyens ne man
queraient pas de reprendre avec févérité ces 
Dodeurs du parjure, quels feroient les re
proches qu*iis recevraient des SS. Peres de 
FEgliiè Catholique? Avec quel zcle ne chaffe- 
roient-ils pas du milieu de la Communion 
chrétienne &  de la ibciétê civile ces perni- 

.cieuies iufctiliîés, ces jeux de mots, qui ne 
font deftinés qu à donner le démenti à la vé
rité , à profaner la religion du ferment ? Pour 
concevoir t:e que diraient en cette occafion 
ces Maîtres fi éclairés de notre foi, écoutons 
en quelques-uns.

6? A l gu  jl in dans la Lettre 125 à Alipe , 
parle ainii : « Je n’héfite pas à dire avec une 
97 pleine afTurance que les paroles dans lei- 
» quelles un ferment eif conçu , doivent tou
jo u r s  s’interpréter fuivant l’attente de celui 
99 Qtd Je demande , &: non fuivant l’intention 
>5 de celui qui le fait. Celui qui jure connoiilànt 
97 ta volonté de la perfonne qui demande fon 
3> ferment, doit s’y conformer de bonne-foi 
3> dans fon affirmation. . . .  D ’où il fuit que

c‘eft fe rendre coupable de parjure que de 
97 s attacher au fon des paroles pour tromper 
»  l’attente de ceux pour qui l’on jure.

Et dans fa Lettre 126 : » Celui qui en ju- 
5) fant trompe l’attente de ceux qui lui de- 
55 mandent le ferment, ne peut s’excufer de 
» parjure.

XXXII. S t IJtdore, lib. 1 , fent. cap. 31, 
dit : » Que celui qui en faifant un ferment, 
» fe fert de paroles artificieufes , fçache qu’il 
55 a pour témoin de ce qu’il penfe Dieu ra'è- 
97 me, qui reçoit ion ferment dans le même 
»  fens que l’entend la perfonne pour qui il



*>jure. Aînfi celui qui fait une affirmation ar- 
3> tificieufe lé rend coupable de deux crimes. 
*’ Il prend en vain le nom de Dieu, 6c il 

trompe malignement fon prochain.
X X X III. St Reymond , dans fa Somme > tit. 

èe juram. & perjur. vers la fin : » Il faut auiïi 
» remarquer, dit-il, que fi celui qui fait un

ferment, mêle quelque parole double ou 
, ,  artificieufe ? il la faut interpréter de la ma- 
,3 niere que l’entend celui qui n’ufe point de 
33 fraude ni d’artifice , parce que Dieu qui dé- 

tefte les artifices 6c les duplicités > n’a égard 
qu’à la (impie intention de l’un 6c de l'au- 

, , t r e ,  tant de celui qui reçoit le ferment, 
?>que de celui qui le fait.

X X X I V .  St Thomas , 2. 2 , q. 89 , a. 7 ad 
4 : ” Quand 1 intention de celui qui reçoit le 
3, ferment, 6c celle de laperfonne qui le fa it , 
»  ne font pas conformes ; ii cela provient de 
53 la fraude de celui qui jure, il faut inteï- 
„  prêter le ferment félon la bonne 6c faine 
„  idée de celui qui le reçoit.

X X X V . St Profper dans fon élégant Poe- 
me, dont les vers fuivans font cités par Hincmar 
dans fon traité iur le divorce de Lothaire 6c 
Thietberge. At fî juraridi te caufa, &c:

, ,  Si vous êtes dans l’obligation de faire un 
3, ferment, que les paroles dont vous vous 
33 fervirez foient claires, 6c votre intention 
„  droite. Ne penfez pas que l’artifice de vos 
33 paroles en puiffe impofer à Dieu , à qui 
33 rien n’eft caché, 6c qui pénétre le fond des 

cœurs. U ne reçoit votre ferment que dans 
33 le fens qu’il eft entendu par la perfonne pour 
3, qui vous le faites ; 6c ii vous l’entendez au- 
i> tre.ment par fraude 6c artifice, vous péchez

3©



^  , l î  .. T ,
y> contre Dieu y 8c contre celui pour qui voiig’ 
>> jurez : contre Dieu, parce que vous prenez' 
>1 ion nom en vain : contre votre prochain * 
$> parce que votre intention eiï de le tromper«-

XXXVI. Ce font des motifs fi juiles > qui 
ont fait bannir de FEglife 8c du commerce 
des Fidèles ces maximes abfurdes, perni- 
eieuies 8c déteftables, qui autorifent à faire 
de faux fermens pour cacher la vérité y ou 
pour la nier par intérêt, ioit directement, ibit 
indireétement, en ufantde fubtilitéŝ  dequivoJ 
ques 8c de reftriétions mentales. Le Pape 
Innocent XI. a profcrit toutes ces tromperies? 
8c ces équivoques dans la condamnation dés 
24 , 25 , 26, 27 8c z-8 PropofitionS,  par
mi celles qu’il a cenfurées le 2 de Mars 
1679.

XXXVII. Mais nonobftant toutes- ces rai- 
fons8c toutes ces autorités , ces mêmes maxi
mes qui ont été réprouvées même par les Phi- 
lofophes Payens y 8c bien plus encore par les 
SS. Peres y 8c par la décifion du St Siégé 
-Apoftolique qui les a condamnées ; il eft no
toire que les Jéfuites les enfeignent, les fui
rent 8c les pratiquent.

XXXVIII. Sî  pour s’en convaincre, on; 
ne trouve pas fuffifant ce que nous avons rap-‘ 
porté de leurs Cafuiites , on peut y ajouter 
quantité d’autres Ecrivains de cette Société , 
cités 8c réfutés par le très-pieux 8c trés-doêle 
Théologien Fr. Daniel Concina, tom. 4 it i  
D e c a l.  d ift. 4 , c. 1 , 3 8c 5*

XXXIX. Pour mettre le comble à la c*on- 
viébion, que les Jéfuites pratiquent encore 
actuellement ces maximes d été fiables, il fuiiê 
de lire la fentence de dégradation rendue pas;
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le Tribunal des Ordres Je 1 i du prelent mois 
de Janvier. ( a )

On y lit ces paroles : ” Et quoique les cri- 
s, mineis François de Aûlz de Tavora , 6c 
09 D. Jerome de Ataïde ayent opiniâtrement 
?9 nie de s’être trouvés préiensau iufdit atten- 
>> ta t> ils en ont été neanmoins pleinement

convaincus par un grand nombre de té- 
39 moins oculaires 6c parties faits perfonnels , 
5y qui en quelque cas que ce fait forment des 
preuves conformes au droit.

X L . G es Criminels avoient donc contre 
eux plus de preuves quil n’en falloit, Scies 
plus concluantes pour prouver les crimes mê
mes les moins privilégiés. Ils fçavoient par
faitement que Ton avoit une certitude politive 
qu’ils étoient réellement coupables du crime 
dont il s’agit. Et malgré tout cela ils fe font 
toujours tenus fur la négative avec l’opiniâ
treté la plus inflexible , tant par rapport à 
eux-mêmes,qu’à l’égard de leurs complices. La 
notoriété de leur crime , 6c Paffurance même 
où ils étoient que le parti qu’ils avoient pris 
de le nier , ne leur pouvoit fervir de rien , 
n’ont pa ni les faire plier ni les fléchir. On 
a fçu d ailleurs qu’ils s’étoient affermis dans 
cet en durci (Tentent 6c cette obiïination, par 
des raifons qui ne pouvoient venir que d’une 
confcience erronée. On les avoit perfua- 
dés qu’ils ne s’étoient pas même lendus cou
pables d’un péché véniel , en prenant part 
à l’horrible attentat pour lequel ils ont été 
punis,6c qu’ils n’étoient point obligés d’avouer

O  Cette Sentence n’eil pas celle qui a condamné les 
Conjures à la mort. On ns l’a point encore vue eui 
France.



leurs crimes &  ceux* *de leurs complices ; 
quoiqu ils en fufient judiciairement interrogés» 
comme de fait ils l’ont été fous la religion 
ou ferment.
. X L I: , Leur conduite a été d'autant plus 
inexcusable > qu il s agilioit d'une conjuration 

a une tialnion formelle » Sc li pernicieule » 
qu elle étoit capable de perdre tout le Royau
me 6c fes dépendances 5 de le précipiter dans 
ia confuiion > la confîernation Sc la calamité la 

Jilus horrible. Il iuiHioit que ce fut une trahi- 
^ n  au pi emier chef, pour obliger en confcience 
non-feulement ces criminels , mais encore 
toute autre perfonne qui auroit eu connoif- 
iance d un crime li atroce, à le dénoncer » 
en faciinant au bien public les coupables » 
fous peine d etre fournis au même châtiment 
que méritaient les traîtres. C'efl ce qui eil ex—
pieffement porté au liv• y. des Ordonnances 
tir. 6. §. 12.

XLIX. Cette Ordonnance a toujours été 
reçue &  obfervée dans ce Royaume , elle ne 
peut pas même être violée fans crime 3 atten
du fa neceiïlte pour la coniervation de l'intérêt 
de du repos publie. Le contraire eil une er- 
teur que 1 Eglife a condamnée dans la vingt- 
huitième des proportions qui ont été cenfu- 
rées par le Pape Alexandre V II. le 24 Sep
tembre 1685. Mais.au lieu de convenir qu’il 
efl néceffaire pour le bien commun Se l’intérêt 
public , que cies coupables de crimes de cette 
efpéce foient dans une étroite obligation de 
nommer leurs complices ; ces Religieux pro
babilités ont eu 1 indignité d écrire , que l’on 
devoir préférer le bien particulier & l ’injufle 
furete des complices à 1 intérêt public y qui



exi|e que Fon éteigne une conjuration qui ne 
peut que le ruiner..

Q U A T R I E M E  E R R E U R .

XLXII. Les trois erreurs que nous venons 
de relever font fans doute très-préjudiciables à 
l’Eglife &  à l'Etat. Mais voici d’autres abus, 
qui le font, s’il eft pofïible, bien davantage. 
L e  vénérable Serviteur de Dieu D . Jean de 
Palafox &  Mendoza ,  Evêque de Los Anger 
lè s , les a répréfentés au Pape Innocent X® 
par fa lettre du 8. Janvier 1649, pour l’enga
ger à les réprimer par ion autorité.

Voici comme le faint Evêque s’explique aux 
art. 108 > 109 &  n o  de cette lettre.

» Y  a-t-il dans- le monde une autre Reli
ai gicn , qui ait desConilitutions particulières 
» &  fecretes , des p riviléges inconnus , des 
» ftatuts impénétrables, &  qui cache tout ce

qui concerne ion gouvernement, comme un 
» profond myftere ? J’avoue que tout ce qui 
» eft inconnu'peut avoir une apparence de 
» merveilleux ; mais on ne peut s’empêcher 
3> de le tenir pour fufped. Cela eft très- 
»vrai 8c très-évident, fur-tout à l’égard des 
^ Corps eccléiiaftiques. Les Statuts de tous 
» les autres Ordres Religieux , leurs Confti- 
» tutions , leurs Régies, les déniions des Cou- 
3> ciles de l’Eglife , de tous les Souverains 
;» Pontifes , des Cardinaux , des Evêques , 
:» de tout le Clergé en général, font manifeftes 
» à tout l’Univers. L ’Eglife n’a jamais haï la 
« lumière , elle n a que les ténèbres en hor- 
v reur ; parce qu’elle eft toujours éclairée de 
&. cette fourbe éternelle de lumière, qui a dit*



I

 ̂Je fu is  lu  lu m ière du  nïoyide, Aoiïi trouve-Pon 
t( par-tout & dans toutes les Bibliotéques pu- 
obliques les privilèges > les inftruâions , les 

dii estions , les iiatuts de tous les autres Or
d re s  Religieux. Un fimple Novice del’Or- 
55 dre de Saint François peut voir & appren- 
*  dre tout ce qu’il devrait fçavoir , fi dans la 
x 11 arnvoit qu’il fût élu Général de cet 
53 Ordre Séraphique.

j Mais chez les Jéfuites, il y a grand nombre, 
de Religieux, même parmi les Profez, qu> 
ne font point inftrüits de toutes les ConÜitu- 
^°i}sde la Compagnie, de fes privilèges f > 

3? de les ftatuts. On n’en confie fefecret qu’à un 
P ^ lt  nombre, comme votre Sainteté peut 
Ie Ravoir. Leur Gouvernement ne fe conduit 

53 point par les régies de l’Eglife Catholique, 
37 mais fuivant les maximes d’une direction ca- 
D> chee qui nê font feues que des Supérieurs > 
55 & Par des dénonciations fecretes & dange- 
37 reufes, qui font chaifer une infinité de Sujets 

avant même qu’elles leur foient connues. Fn** 
37 fin ils fe gouvernent plutôt par des coutumes 
37 particulières, que par des loixautorifées : ce 
01 qui elt viiiblement contraire à la loi naturelle 
37 & à la raifon.

X LIV. Ajoutons à cela cet abus par lequel 
les Supérieurs de cette Société ont dans cha- 
queP rovince un Confeil iecret compofé d’hon> 
mes qui s’allemblent, fans que hors de leurs 
maifons ©n puiffe fçavoir , ni pour quel fujet 
ils tiennent leurs conférences particulières , 
ni quelles font les réfolutions* qu’ils y pren
nent. Ces Confeillers n’ont point d’autres loix. 
que celles de leurs fentimens-fecrets , de leurs 
equtumes impénétrales x & fur tout de k«£



îmtaifîe , &  de l’intérêt qui les raflemblé 
dans ces conventicules. Par le moyen de 
ces myltérieux 8c pernicieux feciets , ils le 
font arrogés un defpotifme abfolu , qui leur 
fait prononcer arbitrairement la punition ou 
le châtiment de qui ils veulent, 8c comme 
il leur plait. S’affrânchiiTant de toutes les loix 
inviolables du droit Naturel 8c Divin y ils 
ne prennent pas la peine d’entendre ceux 
qu’ils puniifent ou quils chaiTent , ils ne leur 
donnent pas même connoifiance des iaut^ 
dont on les accule , ni la liberté de fe dé
fendre ; 8c ils tiennent tous leurs imerieurs 
dans une fervile fujetion > pour leur faiie exé
cuter à l’aveugle tout ce qu’ils leur ordon
nent. , t A

X L V \ Les Romains , dans le tems meme
qu’ils étoieht livrés au culte des faux Dieux , 
malgré toute leur iuperftition ; éclairés comme 
ils ¿t oient des lumières delà politique, prof- 
crivoient tout culte particulier 8c toute cere
monie fecrete de gens qui fe feroient aiTem- 
blés fous prétexte de Religion, fans que 1 on 
pût fcavoir hors de leurs aiTemblées ce qui 
s’y palloit. La même raifon d’Etat qui leur 
avoir fait faire défenfes , a également fervî 
de fondement aux Loix Saintes 8c necef- 
faires, qui depuis ont condamné de femblables 
conventicules ; ainii qu’on le voit dans la Loi 
des Empereurs A rcade 8c Honorius au Code
tit. deEpifc. 8c Cler. l. 15.

j> Nous défendons > dit cette Loi, toutes 
^aiTemblées ciandeilines 8c illicites qui le 
s» tiennent hors de 1 Egliiëdans des maifons 

particulières , fous peine de profcription 
» -contre les Propriétaires de ce? maifons qui
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* y recevront des Clercs , pour faire hors de
l’Eglife des affemblées tumultueufes.
Cette défenfe d’affemblées clandeftines 

fecretes eft une Loi que la raifon d’Etat qui l’a 
fait faire , a rendu commune & inviolable dans 
tous les Pays de l’Europe.

XL VI. C’eil pour cette raifon que les hom
mes les plus célébrés par leurs lumières , leur 
piété & leur religion , dans le tems que ces 
conventicules fecrets corrompoient déjà l’ob- 
fervance des premiers Patuts de la Compa
gnie, fe font récriés contre cet abus pernicieux* 
Ils en ont même prévu toutes les conféquen- 
ces, qui ne pouvoient manquer de caufer les 
plus grands maux à l’Èglife de à l’Etat.

XLVII. Parmi ces grands hommes il n’en 
efl: point qui ait brillé avec plus d’éclat par fa 
fcience 8c les vertus , que le célébré Do&eur 
M e lc h io r  Cano, Evêque de Canaries. Voici 
comme il s’explique dans la Lettre qu’il a écri
te au Pere R ég la  de l’Ordre de S. Auguftin y 
Confeffeur de l’Empereur Charles-Quint.

” Plaife à Dieu qu’il ne m’arrive pas ce que 
^  la Fable dit être arri vé à CaiTàndre, aux pré- 
» dirions de laquelle on n’ajouta foi, qu’après 
”  la prife 8c l'incendie de Troye. Si les Keli- 
35 gieux delà Compagnie continuent comme ils 
3î ont commencé, Dieu veuille qu’il ne vien- 
31 ne pas un tems, où les Rois voudront leur 
5> réfifter > 8c ne trouveront aucuns moyens de 
»  le faire

XLVIII. Arias Montanus ? célébré Biblio
thécaire du Roi d’El pagne Philippe II, Ecclé- 
iia Pique du mérite le plus diilingué, très-verle 
dans les Saintes Ecritures, qui, comme tout le 
monde fait, réunifibit une grande piété à un
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profond fçavoir? s’exprime ainfi dans une Lem
ire qu’il écrivit à ce Monarque? datée d’Anvers 
le 18 Février 1571-.

=» Comme ferviteur fidèle Si plein de recon- 
» noiffance envers Sa Majefté ? pour m’acquit- 
» ter des obligations que m’inpofent la iinipli  ̂
» cité Chrétienne , le fervice de Dieu? ce- 

lui de votre Majefté ? &: l’intérêt du bon 
”  gouvernement de ces Provinces qui vous 
”  font foumifes ? je fupplie Si exhorte votre 
» Majefté ? qu’au nombre des inilru&ions 
» qu’Elle doit faire expédier ? Si dont Elle 
» doit ordonner la plus exa&eobfervation aux 
^ Gouverneurs Si Minières qu’Elle a envoyés 

dans ces Etats de Flandres , 8c qu’Elle y 
^enverra par la fuite ; votre Majefté leur re- 
*> commande expreffément de n’avoir aucune 
*> îiaifon particulière avec les Jéfuites? de ne 

leur communiquer ‘aucune affaire? fk de 11e 
 ̂ pas même fouffrir*que ces Religieux fe pré- 

”  valent de leur autorité Si de leur crédit;
mais furt-out que le Gouverneur de ces Pro- 

”  vinces ne prenne aucun de ceŝ  Peres pour 
Aumônier ou pour Confefièur. Devant Dieu 
8c fur ma confcience ? j’oie‘dire quej’entens 

» Si vois clairement, que rien n'eft plus im- 
» portant pour les intérêts de votre Majefté 8c 
» pour le bon gouvernement de ces Provinces. 
» Votre Majefté doit tenir pour certain ? qu’il 
» y  a fort peu de perfonnes en Efpagne? qui 
>5 n’ayent des preuves claires &  convaincantes? 
*> des prétentions & des vues de ces Religieux?

ainli que des artifices 8c des ftratagêmes 
*> qu’ils employeur pour parvenir à leurs fins. 
” Ce n’eft pas l’expérience d’une leule annés 
v qui m’en a inftruit ; Si qui m’a mis au fait-
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^ d’une infinité d’autres choies femblables. Js 
5> lésai vérifiées par une application continuelle 
”  dequinzeans.

X L IX . Le bienheureux Frère Jerome- 
Baptifie de Lamiza, Evêque d’Arragon, Pré
lat illuftre par fafcience &  fes vertus, s’énonce 
de la même maniéré dans Ton Mémorial pré- 
fente au Pape Paul V. en l’année 1612. On 
pourrait encore citer d’autres- perfonnagcs 
içavans 6c vertueux , dont il feroit aifé de 
faire une lifte nombreufe.

L . Au mépris des plaintes d’un ft grand 
nombre de perlonnes pleines de fcience, de 
lumière &  de zé lé , les Jéiuites ont eu le 
crédit de fe maintenir dans labus de cesCon- 
feilsfecrets, &  dans le defpotilme qui en 
a été l’effet. Dès le tems que le vénérable 
Jean de Palafox écrivoit au Pape Innocent 
X . la lettre du 8 Janvier 1649, dont nous 
avons fait mention ci-deffus ; les-maux que 
ces Religieux avoient déjà fait à l’Eglife 6c 
à l’E tatéto ien t exceiîifs, comme ce vénérable 
Prélat le fait voir articles 111 &  112 de cette 
lettre , immédiatement après les paroles que 
nous avons citées*

,, Quel autre Ordre de Religieux ■ , dit-il, 
y, a excité autant de troubles, a produit tant 
, ,  de difputes, a caufé tant de plaintes , s’eft 

impliqué dans un fi grand nombre de pro- 
y y cès , a formé tant de demandes contre les 
yy autres Religieux, contre le Clergé , les 

Evêques &  les Jurifdi&ions Eccléfiaftiques 
y} ôt Séculières ? Je conviens que des Régu- 

lier s ont eu des différends à démêler avec 
9} d’autres ; mais il ne s’cn eft jamais vu qui 
jj en, aient eu tant que ceux-ci avec tout le



monde. Ils ont contefté & difpute fur te  
9, pénitence 8c la mortification avec les Dé- 
,, chauffés 6c les Übfervantins ; fur le Chant 
y , 8c les Exercices du chœur, avec les Moi- 
„  nés 6c les Mandians ; fur la Clôture, avec 
>, les Cénobites ; avec les Dominicains, fur 
?y la Théologie ; avec les Evêques ? au fujet 
,, de la Jurildi&ion ; avec les Chapitres 6c 
9,  les Curés, fur lesDixmes ; avec les Princes

8c les Républiques , fur les affaires d’Etat 
9> 8c iur ce quiconcernoit la tranquillité publi- 
yy que; avec les Laïcs, fur des biens temporels, 
?, fur des contrats, fur le commerce fou vent il- 
9, gitime. Enfin cette Compagnie conteffe avec 
y, toute l’Eglife ,avec le St Siège fondé fur la 
,, pierre, c’eff-à-dire , lur Jefus-Chrift ; car 
,, s’ils ne renient pas ce Siège Apoftolique par 
?, leurs paroles, il n’eft que trop clair qu’ils 
,, le renient par leurs actions , comme on ne 
,, le voit que trop dans l'affaire préfente.

,, Quel autre Ordre religieuxa combattu 
,,  avec autant de licence la do&rine des SS* 
y y Peres ? Quel autre a traité avec auifi peu 
y y de refpeét ces Maîtres de notre foi, ces 
y y colonnes de l’Eglife , ces Dofteurs il éclai- 
„  rés 8c fi refpe&ables ? Un Jéfuite moderne 
,, ne s’eii pas- contenté de dire 8c d'écrire , 
,, il a même publié par Fimprefflon de fes 
,, œuvres, que St Thomas étoit dans l’erreur y 
y, 8c que St Ronaventure n’étoit pas exempt 
„  d’i Huilons.

LI II eff impoiïihîe que les relâchement 
introduits par les Jcfuites , 8c dont les trois 
erreurs capitales que nous avons relevées dé
montrent l’excès, n’ayent fait prendre une 

‘nouvelle forme tant aux mœurs de tous les
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E x te r jjje s, (ceil ainfi que les Jéfoites appel
lent les Eccléiiaftiqnes 6c les- Laïques qui ne 
font pas de leur Profeiîïon ) , qu’au gouver
nement intérieur de la Compagnie dejefus, 
qu’ils appellent la fociété des N O T R E S .  I] n’a 

dis-je, ie faire que cette nouvelle forme in- 
tioduite dans les mœurs 6c le gouvernement 
des deux Sociétés, n ait donné lieu à ces per
nicieux effets prévus 6c prédits par les hom
mes illultres dont nous venons de parler- 
Delà ces grands fcandales , dont le vénérable 
Palafox iè plaignoit au Pape Innocent X ? 
ôc que nous avons aujourd’hui la douleur de 
voir montés à leur comble.

LII. En effet, dès que ces Religieux, d’une 
Pai't > °nt introduit dans la fociété de ceux 
qu’ils appellent les E x te r n e s , 6c qui n’eft au
tre que la iociété chrétienne 6c civile, ces 
dogmes pervers qui permettent la calomnie, 
qui rendent les meurtres innocens , qui cano- 
nilent le menionge, qui autorifent le parjure , 
qui otent aux Loix des Souverains toute leur 
force , qui énervent la fourmilion que les Su
jets doivent à leurs Supérieurs, qui donnent 
à chaque Particulier la liberté de calomnier, 
de tuer , de mentir, de fe parjurer quand 
fon propre intérêt le lui inipire, qui déchar
gent les calomniateurs, les homicides, les 

'menteurs8c les parjures de la crainte des Loix 
divines 6c humaines, enfin qui permettent de 
fe rendre juftice à foi-même fans s’adrefier 
aux Souverains & aux Magiftrats : il étoit aifé 
de prévoir 6c de prédire, fans avoir la fageffe 
des grands hommes que nous avons cités , 6c 
même avec des lumières très-bornées, que la 
fociété chrétienne 6c civile ne pourroit habiliter
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fans un miracle évident.Ces maximes péqjideû- 
fes dévoient à coup iur rompre les liens les plus 
forts 6c les plus nécefïaires pour conièrver lé 
commerce & l’union qui doit être entre les 
hommes. Elles dévoient les mettre dans une 
oppofition continuelle de fentimens, d’inté" 
rêts 6c d’humeurs ; elles dévoient exciter en- 
tr'eux une difcorde perpétuelle 6c irréconci
liable. Il n’étoit pas poilibîe d’entretenir dans 
la fociété humaine * 6e dans les différens états 
qu’elle renferme., cette belle harmonie qui 
fait fa conliftance, 6e d’où réfulte la force né- 
cefTaire à tous les Etats pour leur confervation.

LIII. De l’autre part, ces Religieux onç 
au contraire établi, pour former l’union , la 
eoniifiance 6c la force de leur Société, qu’ils 
appellent la Société des NOTRES  , urrgouver- 
nement non feulement monarchique, mais en
core ii fouverain y fi abfolu , fi defpotique j 
que les Provinciaux même y c’efl-à-dire > les 
Commiflàires députés pour gouverner les Pro
vinces y ne peuvent par aucun délai ni par 
aucun acfe retarder l’exécution des ordres 
de leur Général. Ces Commiflàires ou Pro
vinciaux y bien-loin de pouvoir faire connoî- 
tre aux Particuliers qui dépendent d’eux les 
loix impénétrables qui font la régie de leurs 
jugemens 6c de leurs dédiions, font au con- 
rraire obligés de les leur cacher foigneufe- 
ment. Ces inférieurs fournis aux Provinciaux, 
depuis les Novices juiquaux Profès du 4e 
vœu inclufivement, n ont pas la moindre li
berté dé demander à voir ces- loix lecrettes ? 
ni de requérir qu’on leur fafTe connoître les- 
fautes dont on les punit, ou pour lefquelles 
On les chaife. Il ne leur eft pas plus permis



3 e faire la plus petite réflexion fur ces loix 
îïïyfférieufes : jamais ils ne peuvent s’écar- 

1̂  moins du monde de l’obéi flan ce &  
de l’exécution des ordres de leurs fupérieurs, 
quelque mortiflans & quelque oppofés qu’ils 
ioient à leurs idées &  à leurs inclinations , 
ians s expofer d abord à un châtiment très- 
fevere, ou àfe voir chafles fans rémiflion.
p j y* ? ar ce Pouvo r̂ legiflatif, inviolable 
cc delpotique ; par ce profond dévouement 
que les iujets^de cette Compagnie ont pour 
ces loix inyfterieufes qu’ils n’ont jamais vues ;

aveu^ e > itupide &  indéfedible 
obeiflance avec laquelle ils font obligés d’exé- 
cutei y fans héflter ni répliquer , tout ce que 
leurs Supérieurs leur commandent : cette So
ciété qu’ils appellent des NOTRES,(nom  qu’ils 
le donnent pour fe diffinguer de ceux qu’ils 
appellent Externes ) efl: parvenue à former le 
Coips le plus folide le plus fort , comme 
l̂ ont manifeffé &: le font voir encore tous ces 
étranges effets que nous avons rapportés.

L v .4 En faifant la comparaifon de deux 
gouvernemens auffl oppofés l’un à l’autre, que 
ceux de la Société que les Jéiuites appellent

9 ^  ce^e ’ Ŝ appellent des 
NOTRES, ( c eft-a-dire, de-leur Compagnie) 
l ’on peut conclure manifeflement que l’abus 
qui reiulte de la contrariété de ces deuxgou- 
vernemens , efl: le plus énorme &  le plus 
giand de tous les abus. II eft aujourd’hui de 
la neceiïité la plus prenante pour l’Eglife &  
pour 1 Etat d’y apporter le remède le plus 
prompt &t le plus efficace# Car la comparai- 
que l’on vient de faire, &  le contrafte qui 
en refaite, font voir de la maniéré la plus clai-



re , i° Que la Société des Externes, ce  fi 3- 
dire , la Société chrétienne ck  civile , excefîi- 
vement alfoiblie par les relâchemens qu’ont 
introduits les Jéiuifes , ne peut manquer de 
fuccomber entièrement fous la Société des 
NOTRES  , ou de la Compagnie. Dans la pre
mière Société , grâce aux erreurs 8c aux ar
tifices de ces Religieux , il n’y a plus que re
lâchemens , que d il cordes , que diviiions , que 
défaut de fourmilion à l’autorité légitime. 
Cette fociété chrétienne 8c civile ne peut 
donc marquer de fe difïbudre 8c de s’anéan
tir , par le défordre 8c la confunon que les 
Jéfuites y ont fait régner. Mais au contraire 
leur Société, cette Société qu’ils appellent des 
N 0 1  R E S , n’eil toute entière qu’union , con
corde , accord , fubordination aux Supérieurs, 
8c coopération mutuelle des membres en fa
veur du Chef de ce grand Corps pour le 
maintenir dans Ion autorité. 2°. La corref- 
pondance , la îiaiion, le commerce entre ces 
deux Sociétés eft évidemment le contrat 
d’une fociété leonine , 8c partant intolérable- 
En effet, tandis que la Société des Externes 
n’a pour fa part, que de révérer , d’enrichir 8c 
d ’avantager en toutes maniérés cette formi
dable Société des N O T R E S; celle-ci depuis 
un tems trcs-confidérable s’applique avec une 
ardeur infatigable à perdre 8c h ruiner l’autre 
par fes artifices clandeftins , 8c à s’élever elle- 
même de plus en plus fur fes malheureufes &  
déplorables ruines.

L V I. Ce qui achevé de confirmer la très- 
urgente néceifité d’une prompte 8c efficace 
application des remèdes dont nous parlons ? 
ce font les maux affreux 8c les horribles dé-



fixations, que îamégligence de faire ufage â b  
ces remèdes a cauiès à i’Eglife & à l’Etat /  
&  en dernier lieu à ce Royaume 6c à fes dé- 
pen dances.

LVII. Four fe convaincre de la grandeur 
des maux que cette négligence a caufés à 
l ’Eglife , il fuHît dé le rappeller tout ce qu’elle 
a fouiîert de la part de cette Société fous le 
Pontificat des Papes Clement V III, Paul V» 
innocent X , Alexandre V II , 'Innocent X I> 
6c de leurs iucceileurs. Dans tous ces tems 
dont nous parlons , cette Société n’a ceiTé 
d’enfreindre les Conftitutions 6c les décidons 
Pontificales ; elle a commis le St Siège avec 
les Princesféculiers. Pourfoutenir fa doctrine 
relâchée-, elle a réiifté aux condamnations 
prononcées par la Sainte Eglife Romaine ; 
elle a entretenu 6c fait perfifter fes Million
naires dans leur opiniâtre défobéiflance aux 
Bulles expédiées pour l'Aiie 6c pour l’Amé
rique , au mépris des redoutables Cenfures 
fulminées par ces Bulles > 6c fans s’embarraf- 
fer de la claufe la ta  fen tcn tiœ  ; jamais elle 
ne les a empêché de déiobéir à lEglifè de la 
maniéré la plus opiniâtre 6c la plus inflexible.

LVIII. P our iê convaincre encore de l’ex
trême befoin que les Etats féculiers ont de 
ces remèdes, qu’on falfe attention aux trou
bles que cette Société des N O T R E S  a cauié 
dans la République de Venife, Ces troubles 
furent portés à un tel excès ? que le Gouver
nement ii circonfpeâ: 6c fi. prudent de cette 
République fut obligé de chafler de fes Etats 
cette même Société des N O T R E S ,  par fon 
iage Edit du mois de Mai 1606 , pour ré
tablir la tranquillité publique Qu’on fe rap-



pelle les difeours, les intrigues , les eonfeils* 
les complots féditieux 3c fanguinaires, dont 
les funelles réiultats furent le premier affaiIL 
nat médité contre Henri IV  , Roi de France, 
par Pierre Barrière , en l’année 1595 , le fé
cond exécuté en partie le vingt - fept Dé-̂  
cembre de l’année fuivante , par Jean Châ<- 
te l, lequel lit bannir ces Religieux hors de 
ce Royaume , 3c condamner à mort leur Pere 
Guignard, 3c d'autres de les confrères à des 
peines affii&ives, au banniflèment perpétuel ; 
enfin cet infâme 3c dernier coup qui termi
na la vie il bienfaifante 3c fi glorieufe de ce 
même Monarque , par la main du déteilable 
François Ravaillac le 14 Mai 1610. La mort 
de ce Prince avoit été long - temps aupara
vant prédite à Naples par le Pere Lagona, 3c 
le Carême précédent parle Pere Hardi dans 
ÏEglife de St Severin de Paris. Ces deux 
Peres et oient de la Compagnie de Jefus. 
La mort du même Monarque avoit  ̂ été 
annoncée à Bruxelles 8c à Prague 15 jours 
avant cet horrible attentat.

L ÏX . Pour fe convaincre , par rapport k 
notre Royaume , combien il eft urgent 3c né- 
çeffaire de remédier promptement à ces maux , 
6c de réprimer l’impudente audace 3c le 
rapide progrès des ufurpations ,  ̂des trou
bles 8c des attentats de cette même Socie? 
té des NOTRES  ; que l’on fe fouvienne qu’ils 
n’ont jamais celle de rendre, autant qu’il leur a 
étépoiTible , inutiles 8c fans effet toutes les 
Bulles 8c les Loix qui interdifent le commerce 
aux Millionnaires de cette Compagnie e i  

fie 3c en Amérique , qui leur défendent de 
yéduiieàl ’efehwage , 3c d’y retenir tp$ Indien*
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& les Chinois ; pratiques dont iîs n'ont jâ ' 
mais voulu fe débiter, malgré toutes ces Bul
les & ces Loix , qui leur ont dépendu ces inw 
quités Ôc ces baffeifes fous des peines tempor
relies , & avec excommunication latœ Sen- 
ten tiœ .

LX. Que l’on faffe encore attention , que 
maigre toutes les déPenfes dont nous venons 

parler , ces Religieux ont entrepris & for
mé un plan de République, dont le but tendoit 
à les rendre maîtres, en peu d’années,de tout le 
Breiil ; çu’ils y ont travaillé par ces moyens 
étranges 6ç maudits, dont le Roi, notre fouve- 
rain Seigneur, a donné connoiiîànce au Pape 
Benoit X lVd’heureufe mémoire par le Mémo
rial qu’il lui ht préfenter fous le titre de Relation 
abrégée de la  R ép u b liq u e  que les R e lig ie u x  Jéfu i-  
ies des Provinces de Portugal &  â'Èfpagne ont 
éta blie  dans les Etats d-Qutremçr des deux Mo
narchies , &c,

LXI» Enfin, que l’on fe rappelle que dès le 
le moment que cette Société des N O T R E S  
le vit Pans efpoir d’influer à ¡’avenir comme 
par le pâlie dans les Confeiîs de cette Cour, 
de d’avoir afleAle Porces dans le Brélîl pour 
ioutenir ce vafte §c pernicieux projet de 
République , elle fe mit auilitôt à com
ploter , à cabaler cfcms cette Cour même , 
dans ce Royaume 6c les dépendances , 
dans les Pays étrangers, pour parvenir aux 
moyens de détruire la haute réputation & 
l’heureux Gouvernement de Sa Majerté. Ils fe 
font précipités enfuite d’excès en excès, juf- 
qu a former au-dedans de cette Capitale ces 
factions infâmes dont l’effet a été Fattentat du 
jreds Septembre de l’année derniere , fur
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lequel efl intervenue la Sentencê'du 12 Jan
vier fuivant, appuyée fur des preuves tellement 
concluantes 8e déciiives , qu’elles ne peuvent 
lai (Ter lieu au moindre doute.
• E X 1I. On voit évidemment que cet atten

tat n’eil qu’une copie de l’horrible parricide 
qui fut commis fur la perfonne d’Henri IV . 
Koi de France , le 14 Mai 1610. La mort de 
ce Prince fut annoncée long-tems au-paravant 
à Naples par le Pere Lagona Jefuite? 6c dans 
la Parodié de Saint Severin à Paris par le Pere 
Hardi, autre Jéfuite, à Bruxelles 6c à Prague 
15 jours avant cette affreufe cataftrophe. De 
même ici les Jéfuitesont d’abord pronoftiqué 
en plufieurs Cours de l’Europe, au - dedans de 
cette Capitale 6c dans les Provinces de ce 
Royaume , que la glorieufe vie de Sa Majef- 
té devoit être d’une courte durée, 6c qu’elle ne 
pafleroit pas la huitième année defon Régne- 
Enfuite dans un teins plus voifm de cet abomi
nable attentat du 3 Septembre, ilsontpouiTé 
riniblence ce l'effronterie jufqu’à afThrer que 
ces jours précieux ne feroient pas prolongés 
au*delà du mois de Septembre. Quelque af
freux que loit le premier de ces événemens, 
le fécond a encore quelque chofe de plus horri
ble &  de plus noir.

L X IIL  En effet fi l’attentat du 3 Septembre 
1758 eut pleinement réuifi, les Jefuites n’au- 
roient pas manqué de faire accroire aux âmes 
fmipîes 6c crédules , incapables d’une fi noire 
méchanceté > que la connoilfance qu’ils avoient 
ej.:e de cet alfaifinat concerté par e u x , étoit 
une infpiration divine , 6c l’annonce qu’ils en 
avoient faite > une véritable prophétie.

L X IV . Dans le vrai, ces prétendues pro
phéties



s $ïieti,£S n’avoîent été que des menaces des 
. châtimens du Ciel répandues parmi le peuple , 

pour le tromper, le confterner 6c l’amener à 
leurs fins : mais depuis que la main du Tout- 

. Puiilant a fait manquer cet horrible coup par 
: e ĉhaîtyemput de miracles , ces Peres ont

tache de fe faire un.,mérité- l̂e ce qui devoir 
les confondre.' Nos prédictions , pnt-ijs dit » 
n étaient que des avis que nous inipiroit notre 

êle. Comme noy$ avions appris par les révé
lations faites à des ferviteurs de Dieu, que ce 
malheur devoit arriver, nous en répandions le 
bruit, afin que Sa Majefté en fut avertie 6c Îe 
tînt fur fes gardes.

LXV\ Mais tandis qu’ils répandoient par
mi le peuple ces prédictions 6c ces menaces 
des chatimens du Ciel, ils n’en donnèrent,ja
mais le moindre avis aux Minières du Roi* 
Etoit-ce là le moyen de faire parvenir à Sa 
Alajefté leurs prétendues révélations ? N’eft- 
il pas au contraire clairement prouvé au pro
cès, que tout cela n’étoit que le réfultat de 
leurs manœuvres 6c de leurs complots ? Du» 
autrç côté , maintenant que par ce procès ils 
fe voyent pleinement 6c manifeftement con
vaincus de leurs abominables forfaits } ils jouent 
le rôle qu’ils ont toujours joué en pareil cas* 
Ils affectent une douceur, un air d’innocence , 
un extérieur modefte 6c religieux, pour per- 
fuader aux dupes que les fupplices qu'on leur 
fera fouffrir, leur vaudront la couronne du 
Martyre. C’eit là un de ces criminels artifices 
qui ont oblige le Roi Très-Fidéle à repréfen- 
terplufieurs fois au S. Sicge , de la maniéré
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• reprimer tes Religieux. Ce ftratagème ulé
• de leur part ne détruira jamais les preuves con

vaincantes qui réfultent du procès. Il y eft dé-
' .montré , que les Jefuites qui font parade de 
’ .ces bonnes œuvres , font précifément les me- 

es qui ont confeillé , tramé, complotté 
f a i t  exécuter le parricide du 3 Septembre de 
Î’année demiere. ; '
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ERROS IMPIOS,
E

' S E D I C I O S O S ,
QUE OS RELI GI OSOS

Da Companhia de JESUS eníinaraó aos Reoi,' 
que foraÕ juíHçados, e pertenderaõ efpalhaf 
¿ios Póvos deítes Rey nos.

L I S B O A ,

Na Oficina <fc M I G U E L  RO D R I G U E S  
Jnipreílbr do Eminentiííima Senhor Garetea!

P a tr ia r c a .
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C A R T A  REGIA.
M U i t o  Reverendo em Chrifto Padre , Arcebifpo 

Primaz de Braga meu muito amado,e prezado Irmaô. 
Eu EIRey , vos invio muito faudar, como aquelle de cujo 

virtuofo accrefijpntamento muito me prazeria. Pelos dous 
Exemplares, que feraó com eíla aflignados por Sebafliaò 
Joíeph de Carvalho e Mello , do meu Confeího , e Secre
tario de Eftado dos Negocios do Reyno para terem a mefma 
f é  , e credito do que os Originaes > donde fe extrairaõ, fie- 
teis informado da Sentença que em doze do corrente mez 
de Janeiro fe proferio na Junta da Ificonfidencia contra os 
Reos do barbaro , e facrilego defacato , que na noite de 
tres de Setembro do anno proximo paíTado fe tinha çom- 
inettido contra a minha Real PeíTòa e das Temporalidades 
t]ue mandei executar pelo Doutor Francifco Jofeph da 
Serra Craesbeck de Carvalho , Chanceller a cujo cargo 
eftà o governo da Relaçaõ , e Cafa do Porto , para cohíbir 
em parte os Religiofos da Companhia de Jefus , cujo re
laxado governo ,_fe fez naõ fo Co-R.co, mas Chefe prin
cipal dos atrociíhmos crimes de Leza Mageftade d?, pri
meira Cabeça , Alta traiçaõ, e Parrecidio, que fe julgâ  
raõ pela fobredita Sentença : Abuzando os ditos Religio
fos dos Miniflerios Sagrados para corromperem as con- 
fciencias dos delinquentes., que foraõ jufíiçados por aqtiel- 
les atrociííimos crimes : Servindofe para efte abomtnavel 
fim dos execrandos me ôs , que para o confeguir haviaõ re
petidas vezes applicadb em outros cafos fimilhantes ;quaes 
foraõ os de feminarem, e perfuadirem com o referido abu- 
zo dos Minifterios Sagrados o mefmo peftilencíal veneno 
dos Machavelicos enganos , e das Ante-Evangelicas Dou
trinas , que como hereticàes , impias, fediciozas , e deífruc- 
tivas da caridade Chriftáa , dafociedade Civil , e do focego 
publico dos Eftados , haviaó fido condemnadas , anathema- 
tizadas, e profcriptas da Igreja de Deos principalmente pe
los Summos Pontifices Alexandre VII. ,e Innocencio X I.: 
E fuggerindo , e fazendo praticar os méfmos Religiofos en
tre muitos outros dos fobreditos erros , como taes reprova
dos pela Sede Apoftólica , efpecialmente os que vaõ fub- 
ílanciados no Papel, que também recebereis com eíta, E

Cij
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porque fe feztoanifefto na o fó pela evidencia das provas ef» 
que fe fundou a fobredita Sentença, mas também por our. 
tros faftos que á minha Real Prefença cliegaraó , confira 
macios com igual certeza , que os fobreditos Religiofos fe 
propozeraõ por obje&o principal das luas clandeôinasma- 
quinaçoens ifcàrem , e infeâarem com a* peíle de tàõ perhi- 
ciozas Doutrinas , naõ fòa Corte, mas também as Provín
cias do Reyno, furprendendo nellasapia credulidade dos 
Fieis , para os allienarem com fuggeíloens imperceptíveis , 
e finiítias das fuas primeiras , e principaes ohrigaçoens , da -  
caridade com o proximo , e da fuièiçaõ ao. Trono , em 
quanto Cluiílãos , e em quanto Vaífàllos : parcceo que
íem mayor dilaçaõ devia parteciparvos tudo o referido ; 
para que fendo informado do yenenofo pafloque a mali ni- . 
dade tem pertendido dar ás voífas Ovelhas , o poífaes fazer 
arrancar pelo voíTo Paíloral Officio , de forte que ellas ern 
vez de taõ mortífera peçonha , fejaõ fó apafcentadas util > e 
faudavelmente nos campos , que cultivarem os mais zelo- 
fos , e exemplares Obreiros da Vinha de Senhor. Efcrita.. 
neíle Palacio de NorTa Senhora da Ajuda aos 19 de Janeiro

Para © rwuíto Reverendo em Chriílò̂  
intuire Arcebifpo Primaz de Braga, meu 
muito amado , e prezado Irmaõ.

Nette mcftno femidò mandou Sua Magettade efcrevcr- 
a todos os cutros,Prelados ciettcs Reynos.

do
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P R I M E I R O  E R R O .

T T u m a  das máis pérniciofas rhaquinaçoens , qne íiW'
X x  ventóu a malicia dos Homens ; e que depois d e r 

muitos outros Filofofos impíos , e temerarios .¿'divulgou orc 
infame N i c ó la o  M a c h a v e llo  , para perturbaçaõdafociedade 
Civil, e da Religião GhrilKia , foi : Q u e  to d o  a q u elle  , q u t -  

cirruinar q u a lq u e r  PeJJoa , ou G o v e r n o , d ev ia  p r in - . 
c ip ia r  e jla  a b o m in a r  c l  obra  , e fp a lh a n d o  c a lu m n ia s , vara  
d iffa m a r  a fo b r e d ita  P e ffo a  , ou  G o v e r n o  ; p o rq u e  fe n d o *  
c e r to  3 que o t a l  C a lu m n ia d o r  a c h a r ia fe m p r e 'd a  f u á  p a rte  o-" 
g la n d e  num ero d e H o m e n s  3 qu e o r d in a r ia m e n te  ha  p r o p e n -  • 
f a s  p a ra  crerem  o m a l ; d a h i f e  f e g u ir i a , que , tira n d o  d en 
tro  c?n. p o u co  tem p o  o c r é d ito  ao C a lu m n ia d o  ,  p erd eria  ejler' 
lo g o  com  a f a m a , to d a s  as fo r ç a s  p r in c ip le s  , que c o n ff le m - ' 
n a  re p u ta ça ó  3 p a r a  fu c u m b ir  a o  m efm o  C a lu m n ia d o r , q u $ ' 
d c l lc  p tr te n d e jje  v in g a r fe .

2. Foi efía infernal machinado juftiílimamente cohibid# 
pelas Leys Civis , e Políticas , que eftablecerao contra ella ; ; 
a s a e ç o e n s  d e in ju r ia  y  as p e n a s ’ dos C a lu m n ia d o r e s  ; e <r 
c a fiig o  dos q u e  d i\em  m a l d e E l  R e y , c dos fe u s  M in if ir o s  , # 
M a g ijlr a d o s  : E foi com igual juíffça anathematizada , «7 
proferipta da Igreja de Déos pela geral ? e apertada ccm- 
demnaçaõde todas as obras daquelle impío, e p.ernicióziííi-’ 
mw Autor 3 de forte que os Simamos Pontífices ñas licen-' 
■ ças , que concedem para a liçaõ dos livros prohibidos , ex-1 
•ceptuaó regularmente as obras do dito M a c h a v e llo .

. 3. Nao baftou porém toda a força da raçaõ, em que fe’ 
fundaraó as fobreditas Leys Civis > e Ecclefiaílicas , qufc1 
cohibiraó as calumnias , como deílru&ivas da fociedader 
'Civil , e da caridade Chriílãa paia que differentes Reli- 
giófos da Companhia de JESUS fe abftiveffem da liberda
de , de eícreverem , e enfnarem ( debaixo do disfarce de 
differentes palavras ).o mefmo ira fubítancia , que havia ef- 
cripío o dito N ic o la o  M a c h a v e llo  , feguindo a outros Filo-1 
fofos igualmente impíos, e depravados;

4 . Tal foi entre outros H e r m a n o  B u fe m b a o  na f u á  T lie o *  
lo g ia  C h r if iá a  l ib . 3. tr a c l. 6. c a p . 1. du b . 2. n u m . 6.

Se alguem offende injuftamente a tua fama , e a nao 
tv podes defender , nem recuperar por outro modo, quG

C iy



 ̂ naô Teja o de deteriorar fama daquelle, que deteriorou â 
5* tua » {?cTtamente o podes fazer , com tanto , que feja 
99 verdade , o que difieres , ( o que com tudo fe acha con-' 
99 demnado na rropofiçaõ 44. das que reprovou o Summo 
*> Pontificio Innocencio XF'. ; ) e que o faças tanto, quanto 
si nectífario for para a confervaçaó da tua fama , e naó of- 
•35 fendas mais do que houveres fido offendido , combinan- 
?» do a tua Peffoa , com a daquelle , que te houver diffama- 
3» do : V i d e  C a rd . L u g o  num . 50. & c .

O mefmo efcreveo com muito menós artificio de palavras 
'L e o n a r d o  L o f f io  n o  l i b . 2. de J u jl .  ca p . i j .  d u b . 2/. n . 133. 
ib i  :

Se fallamente infamarte alguma Peífòa , que anres te 
3»' tinha infamado, naó es obrigado a lhe fazer rertituiçaõ > 
3> íe elle te naó houver querido reftituir a ti ; mas antes pó- 
3» des ufar, de compenfaçaõ , guardando nella igualdade 
3» quanto poífivel for. Eftaõ contra erta Sentença N a v a r i ,  
3» c a p . ¡8 . n u m - 4 7 .  C a e te n . qucefl. 6 2 . &  P e d r o  N a v a r r .
3» c a p . 4 .  n u m . 3 9 5 * Porém ertanoífa Sentença he a mais 
3» verdadeira r &c.

Alem de cujos Efcriptores fe pode vêr o que a erte inten
to eícreverâõ T a m b u r in . l ib .  y . in  D e c a l .  c a p . 2. §. 2. 
G a f p a r  F u r ta d o  ;  D i c a f l i l h o  3 e outros , que cita C r  a m u e i, 
T h e o l.  F u n d . p a g . 550. ,* a Apologia dos C a fu ita s  p a g . 127. 
228. 129. , eos que fe referiaõ nas Conclufoens cfaUni- 
vtrfidadedaLovaina do anno de 1^45.

5. De forte , que na faifa hypothefi derta machavelica 
Doutrina Moral dos ditos Rehgioíos : Primó fe acha tranf- 
gredido o preceito da caridade com o proximo , que fez 
Fiurn cós dous Polos do Decalogo , em que fe contém a Ley 
Divina : Secundo fe acha Doutrinalmente admittida a vin
gança , que Chriílo Senhor Noífo abollio , em quanto nos 
enfinou com o exemplo , e nos determinou com a palavra 
pelo feu Evangelho : Q jie  a m em o s qs n o ffo s in im ig o s  : Q u e  
b en eficem o s a q u ello s , que n o s  tiv erem  o d io  : £  que r e tr ib u a 
m o s com  o bem  3 que n o s f o r  p o f f iv e l  o m a l  que n o s  f iz e r e m  í 
Tertio fe acha cada particular authorizado para fer Juiz na 
caufa propria, e na alheya ; julgando da jufiiça , ou injurtiça 
eas accufaçoens, que contra elle fe fazem, e da compenfa
çaõ , ou vingança , que ha de tomar do tal Aceufador; dis- 
farçado debaúco do nome de Calumniador ; como fe naõ. 
folie coufa taõ vulgar, como fabida , que toda a accufaçaõ , 
por mais legitima, que feja , fe perfuade fempre , que he 
injufla , e calumnioza pela parte , e boca do accufada , que 
tem mtereue proprio em a negar ¡ g confundir para



«arfe : Quarto-fe acha anulado o governo EccleíiaíKco , e 
ál/ollido o Governo Civil, e Político per Deos determi
nados para mantehem os Povos em Religiaõ , em paz, e 
em Juftiça , fezendo ceifar pelas competentes Refolu- 
çoens, e Decizoens da Igreja , e dos Soberanos , e dos 
feus Magiftrados , com os erros moraes as continuas dif-

> cordias , que as paixoens, e os intereflfes excitaô entre çs 
fobreditos Particulares : Quinto , e finalmente fe achaó na 
hypotheft daquellas reprovadas Doutrinas, a uniaõ Chri- 
Rãa , e a fociedade Civil , arruinadas pelos feus primeiros 
fundamentos , e a Igreja , e o Eftado reduíidôs á confuzaó , 
e guerra perpetua de calumnias , em que ardem os Infiéis [ 
e Barbaros , que por naõ terem ordem regular de governa 
Efpiritual , e Temporal , para morigeralos , e cohibillos *

i fe opprímem , e injuriaõ huns aos outros , fem re»ra , nem 
t medida , fegundo a exorbitância das paixoens, com que fe 

enfurecem. A
6 .  Sendo pois com t o d o s  eftes urgentiíTímos m o t i v o s  

aquella pejnicioziíTima Doutrina reprovada Igreja na dita 
Propofiçaõ 44. do Santo Padre Innocencio XI. ainda afíim 
a ficaram feguindo os fobreditos Religiofos com taõ efcan» 
daloza inflexibilidade , que na Europa feraõ boje muito ra

li ras as peífo-as Doutas r que ignorem , que hum dos abuzos,
de que ha muitos annos fe pede que feja reformado o go- 

"■ verno dos mefmoS Religiofos ; he o da diífoluta liberdade 9 
c o m  que em beneficio das fuas particulares conveniências 

1 calumniaõ, e infamaõ ( fem excepçaó de alguma Peffoa P 
©u eftado ) a todos aquelles, que obftaõ aos feus inrereíTes ;

• fendo quafi innumeraveís os exemplos das Peftbas , e Gb*
; vernos Eccleftafticos, e Políticos , que os fobreditos Reli- 
| giofos tem arruinado com aquella abominável pratica em 
>1 todas as quatro partes do Mundo defcuberto,

7. Entre os referidos exemplos faõ taõ aftignalados , co- 
'■ mo efcandalofos : Na Afia o db Bemaventurado Martyr 
i F r .  L u iz  S o t r f lo  da Ordem de S. Francifco, aquemos-di«
/. tos Religiofoŝ  tiraraõ o credita para lhe impedirem a en

trada no Japaõ ; o do pio , e zelofo D o m  Filippc Fardo 
Arcebifpo da Igreja Metropolitana de Manilha; o db C a r -

'• à e a l  de Tourno-n : Na America o do Bemaventurado D o m  
; J o a ó  d e P a í o f o x  e M e n d o n ç a  Bifpo de la Puebla de los 
- Angeles ; o de D o m  B e r n a r d in o  de C a rd e n a s  , erudito ze*
> lofo, e pio , Bifpo do Paraguay : E os de tantos outros Pre- 
)- lados , e Varoens illuftres em virtudes , e letras das Or-

dens de S. Domingos , e S. Francifco , que naquelJas duas 
fartes do Mundo forao calumniíttlos exorbitantemente %
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£endo aliás" quaíi ínnumeraveis os Governadores, e Mf— 
¡rúfíros cios Domínios Ultramarinos clefíes Reynos , e do 
ariefno continente delles , que os fobreditos Religiofos ar- 
•rujnaraõ por cfta reprovada pratica de calumnias, quando 
os- acharaò confíantes para preferirem o. zelo do ierviço 
ílpal, e as fuas próprias honras, e confciencias aos inte— 
xereííes delles Religiofos.

S. Efía mefma reprovada, abominável, e perniciozifíima 
'Doutrina , he pois a que agora conílitutio o primeiro pre
texto com que os fobreditos Religiofos caiutnniaraõ taô 
Sacrilegamente a Real, e benegnifíima Pefíba de Sua Ma- 
jgeftade , e o feu felidfíimo, e glorioziffímo Governo : Pois 
<jye manifeftamente coilfíou pelos fados, que efiableceraó 
•os folidos fundamentos da dita Sentença proferida em doze 
«dç. corrente mez de Janeiro conti a os Reos > que foraõ juf- • 
Stiçados, que fendo os ditos Religiofos concitados peloefíi- : 
«nulo de haver o dito Senhor mandado reprefentar ao Papa > 
ícomigual concifaó, que modeftia de termos a refpeito dos 
-»apitos horrores , que havioõ paffado no Paraeuay , eMa- • 
<ranhaõ , huma pequena parte delles , para ordenar a refor- - 
«ria. dos mefmos Religiofos em grande beneficio da fita re- . 
guiar obfervancia : As confequencias defíe pio , e clemen- , 
ftüTimo antecedente foraõ ; rebelaramfe os ditos Religiofos 
«s Leys Divinas , e humanas , para contra os clidaxnes Evan
gélicos , e condemnaçoens Pontifícias acima, indicadas , fe 
precipitarem cegamente em impofíuras,e calumnias taõ ne
gras , e execrandas : Que ao naefmo tempo, etruque por hu- . 
»Va parte todos os Efíados defíe Reyno efíavaõ cheyos d« % 
jhènras., e beneficios da Real Benigiiidade , da illimitada . 
grandeza, e da Paternal Providencia de EIRey Nofifo Se- . 
rd̂ or , ofíerecendo ao fupremo arbítrio da Vida os mais fre- . 
tpientes , e ferverofos vottos , pela eonfervaçaõ, e profpe- - 
i  idade de feu Augufíifíimo, e Benigniífirao Bemfeitor; ren
dendo a Sua Mr.gefíade as mais reconhecidas, e inceíinn-». 
ies graças : Pela.outra parte efíavaõ ps fobreditos Religio- 
íbs com o mais pérfido , e execrando dollo , denegrindo as - 
Regias , e heroicas virtudes do.mefmo Senhor; calumnian- . 
cló o feu gloriozifíimo,. e beneficentififimo Governo ; e fi—* 
xnulandoquç nefíe Reyno eiaõ afíblaçoens, ruínas, e dezor- ( 
dèns , as mayores felicidades, e beneficios , e as mayores , 
e mais uteis providencias , que defde a E’poca da fundaçaõ 
do meftno Reyno tinhaó devido os Vaííallos cie Portugal 
sos feus mais pios, e mais indulgentes, e providos Mo*-- 
n.trcas.

E iôo jaaõ fó divulgando efc>s neji-as. cjalqn»»j?s



horríveis impoAuras , nos Paizes EArangeiros pelas cartas,  
cluf. roaftciofa, e clandeílinamente efcreviaó as outros Re- 
ligiótos fcüs Socios , para as efpalharem pelas converfá- 
çoens, e pelas novas publicas , ao favor da diílancia; mas‘ 
também ( o que mais he ) paífando á exceíTiva , e defcarada 
oufadia, de pertcnderem fuggerir, e propagar as fobreditas* 
calumnias , a pezar da notoiiedade publica , dentro na mef- 
ma Corte , e Províncias do Reyno ; conjurando-fe para eíle- 
abominável fim com os Reos ao facrilego attentado, que- 
foi commettido na noite de tres de Setembro do anno pro- 
xrmo pníTado ; eftablecendo em cada huma das fuas pro- 
pjias Cafas Religiofas, e em cada huma das outras Cafas 
profanas dos íeus Confederados , huma ofncina das ditas 
impofturas , e calumnias, ordenadas a fazerem o glorioziííi- 
mo Nome, e BeneficentiíTimo Governo de Sua Magefiade 
odiofo ; é confeguindo com eítes infames artifícios furpren- 
derem a jgnorancia, e a credulidade de alguns dos Reos y 
que foraó juftiçados, e de outras Peífoas igualmente leigas „ 
idiotas, e faltas de conhecimento do governo político : Co
mo tudo foi indubitavelmente provado com os faífos , que 
conftituiraó os folidos fundamentos da fjbrcdita Sentença , • 
que em doze do corrente mez de Janeiro * fe proferio con
tra os Reos daquelles disformes attentados-. -

S E G U N D O  E R R O .

Iô Foi outra maquinaçaõ ideada-pelos Filofofos mais 
ímpios , e da fua abominável tradiçaõ dirivada para a di
vulgar pelo mefmo anathematizado, e profcripto N i c o la o  
Alachcvcllo : Çhic a utilidade do interejje proprio podia fer 
motivo para fe  maquinar, e executar a morte alheya : De 
forte que aquefle Corifco, e Herefiarca de toda a impie
dade politica , depois de haver arruinado a vida Civil, que 
fe anima de honra , com a outra Doutrina das calq,mi.ias ; > 
paliou a facraficar também á conveniência , nao fó a vida 
natural; mas também a eterna , expondo-a ás funéílas con
tingências , que faõ iReparáveis das mortes infidiofas , e 
-como tàes naõ prevenidas pelos miferaveis,. que as pade
cem, quando menos as podem efperar : Dando por ifíbefte 
abominável erro, outro juítiRimo motivo á indefpenfavel 
prohibiçaó , com que a Sede Apoftica defendeo as obras do 
dito M ackavello.

i i  O mefmo porém que elle efereveo com mayor fim-*' 
plicidade de termos, elereveraõ mais artificiofamente os 
Moraiiítas da dita Relígiaõ da Companhia : Sendo entre

C  vi



.  . € àtiles efcnndaToziflimo P r a n c ifc o  A m l c o , o qual n o to m . fÔ  
d i f p .  3 6 . nu m . l i 8. da  E d i t ,  de A n tu é r p ia  te  explicou nas 
palavras feguintes.

’> Naõ fe pode negar que os Clérigos , e Religiofos pof-* 
vr faõ, e muitas vezes devaó defender juftamente aquella 
* fama, e honra, que nafee dafua virtude, e fabedoria ; 
« nem que efta feja verdadeira honra propria da fua pro- 
5» fiflaò ; nem que perdendoa perdem hum grandiflimo bem» 
» Por ella fe fazem grandemente eílimaveis , e confpicuos 
”  para os Seculares, a quem dirigem , e foccorrem com a 
5» fuá virtude, e opiniaõ : E perdendoas os naõ poderáò 
5» foccorrer, nem dirigir. Logo os fobreditos Clérigos po- 
>» deráõ defender pelo menos efta honra, e opiniaõ dentro 
5) nos limites da moderaçaó da defeza inculpável até com 
» a morte da Peífoa , que os diffama. E algumas vezes faõ 
5» obrigados pela Ley da Caridade a defender por aquelle 
5» modo ( ifío he maíando ) a dita honra , fe pela violaçaõ 
i> da propria fama de alguns , fe infamar a Religião in-- 
:> te ira , &c„

12 Naõ he menos efcandalofo, e nocivo Hermano Bufem- 
baõ, cujo livro intitulado M e d u l la  T heologice. M o r a l is , pela 
íua^pequenhez, e diminuto valor , anda vulgarizado nas 
maps detotos os'Eftados deites Reynos. Havendo pois efte 
Moraíiíta propoík» no l ib . 3. t r a d .  4 .  c a p . 1. du b . 3. a 
íjueilaõ : Q jia n d o  , e c o m o  f e ja  l ic i to  m a ta r  0 in ju fio  A g g r e f -  
j o r p e l a  a u th o r id a d e  p a r t ic u la r  : E devendo eftablecer , que 
z  regra era , que fe naõ podia matar alguém pela dita par
ticular au horidade ; porque femilhantes homicidios faõpro- 
Libidos por Direito Divino, e Natural, e faõ oppoftos à 
confervaçaõ da fociedade Civil, por cujas Leys he certo *.• 
que o Direito de vida, e de morte he inherente á fuprema 
jurifdicçaÕ dos Príncipes Soberanos , pelas urgentiííimas,
(e inoifpenfaveis razoens , que ficaõ indicadas no §. j .  defte 
Compendio : Tomou o rnefrno B u fe m b à o  a pernicioziífima, 
emalicioziíTima liberdade de efíablecCr cottio Doutrinaes na1 
refenda duvida III, as abfurdas Propoíiçoens feguintes.

13 No num y, depois de haver propoíto nos anteceden
tes , fe era licito matar 0 ladraó para recuperar o furto; 
e cie haver refoluto pela parte affírmativa , quando a quan
tia naõ he módica, refolveo i b i :

»» Mais provável he , que eítes meyos ( iíto he d? ma»
5’ tar) faõ lícitos aos Clérigos, e Religiofos para recupe- 
” raiem os bens temporaes. E o que cm contrario fe ef- 
99 crev? fe deve entender quando fe naõ obferva a mode» 
í>> raçao da defefa inculpável,
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N o  n u m e r o  6 .  ibi:
»> Com tudo quando o injuílo AggreíTor fe achar e m  

9» perigo da fua falvaçaõ , pode o oífendido perdoarlhe 
»* por caridade , foffrendo antes o damno por elle inferido : 
99 Porém naõ he a iíTo obrigado ; porque o tal AggreíToc

í e  fe  acha em perigo de íalvaçaõ he pela fua malícia# 
9> L a y m . ib id e m .

No numero 8 . i b i :
5» Em defeza da vida, e da intigridade dos membros d® 

» corpo humano , he também licito ao Filho , ao Religio- 
5» fo , e ao VaíTallo defenderfe íe lhes for neceíTarío, dando

a morte ao mefmo Pay , ao mefmo Prelado, e ao mefmo
Príncipe ; quando porcaufada morte do mefmo Principe 

m fe naõ hajaõ de feguir grandes dezordens , como guerras# 
9» &c. S y l .  B o n .

No numero 9. i b i :
99 Também he licito matar aquelle , que certamente nos 

y> confia , que de faélo fe prepara para nos matar infidioza« 
9> mente.

No numero 10. i b i :
91 A efle refpeito dizem alguns como S a n c h e s  2 . M o r»  

19 c a p . 29., e outros , que também he licito matar aquelle 
»» que perante algum Juiz propoz falfa a accufaçaõ ,• ou 
99 deo falfo depoimento , quando certamente confia , que 
99 dahi fe ha c|e feguir morte , mutilaçaô ; ou também ( ® 
99 que alguns Autores mais difficultozamente concedem } 
99 quando fe feguir a perda de honras , e de bens tempo- 
99 raes &c. Porque ifto naõ he homecidio , mas defeza ; 
99 bem entendido que confie da injuria da parte daquelle ? 
39 queoffende j e que naõ haja outro modo para a evitar, ÔCÇ»

E no numero 11. i b i :
99 Todas as vezes que alguém fegundo as Doutrinas aci- 

99 ma referidas tem direito para matar a outrem pode fub» 
39 ílituir outro , que o mate em feu nome ; porque aflim o 
&  perfuade a caridade. Fi//. T a n .c a p .  3. D .  4 . qntzft. 8 .  
99 M o l .  D .  18. E como , e quando feja a rflb obrigado 
11 LeJJ. l ib . 2. ca p . 3. D .  13 . D i a n . p a r t .  5. io m . 4. r e f. õ 9 
99 14. 20.

14. Foraõ também profcriptas da Igreja Catholica eítas 
pernicioziíTimas , fanguinarias , e fediciozas Doutrinas ; a 
faber pelo Summo Pontífice Alexandre VII. nas Prepoíia 
çoens 17. 18. 19., e pelo Sanélo Padre Innocencio XI. nas 
Propofiçeens 13. 14. 1 30. 31. 32. 3?. Nada bailou po“
tfém para que os ditos Religiofos deixaíTem de eníinar, per“ 
fuadir, e fazer praticar as mefinas abomináveis , e repr.Q»
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radas máximas de matar , com obflmaçaõ igual á com qW 
fé tinhaõ fuílentado no outro maçhavellico abfurdo de ca- 
lumniarem os próximos para arruinallos : Confiando que" 
affi-m o eílaõ atualmente obíervando , naõ io de direito 
mas também de fato.

i y. AíTimo eílaõ obférvando , quanto ao djreito : Porque' 
expondo o feu Autor D o m in g o s  V iv a  a XVII. Propofiçaõ1 
entre as condemnadas pelp $ummo Pontirice Alexan
dre VII. ; depois de haver ufado «lo Subterfugio contrario' A 
verdade do iato dos poíitivos , e abfõlutos termos , em' 
que fe havia explicado o feu Religiofo F r a n c ifc o  A m ic o  no' 
Itigar acima literalmente copiado; perfuadindo o referido 
V i v a  , que o dito A m ic o  propozéra aquella Doutrina como' 
argumento de difputa, ou comorazaõ de duvidar ; ao mefmo ' 
tempo em que conila pela evidencia do fato , que a efcre--* 
veo abfolutamente fern alguma declaráçaó , ou modifica
ção , como delia fe vê-; e depois de authorizar de caminho a 
mefma reprovada Doutrina , dizendo que era de N a v a r r o  , ! 
C r  a m u e i, e S a y r o  ; paíTou no Comentario da dita Propofi~: 
çaõ a desfiguraba de forte, que a deixou, ou em peor eíla- 
clô ,-ou pelo menos em termos igualmente nocivos á Reli
gião , e à fociedadé Civil.

16. Porque no fentido da dita Propofiçaõ XVII. , fò fe T 
podia matar o Calumniador por caufa de enormes calum
nias , e de grande -, e irreparável infamia , que delias fe fe- 
guiffe. Porém o referido J l v a  paífou muito além dos ter
mos da taIPropofiçaõ,pois que ommittindo a enormidade da 
calumnia, e da infamia, eílableceo , como delle fe vê ib id e m  
f u b .  num . 4.

’» Por iffo fe deve antes tolerar em  a lg u m  ç a fo  pelo-inno- 
r> cente a lg u m a  d i f f a m a ç a ó , doque permittirfeeíla defeza 
5» occifiva; ou eíla liberdade de matar.

Logo excepto cm  a lg u m  c a fo  particular fe naõ deve to
lerar pelo Innocente em termos geráes, eabfolutos , qual- ' 
quer piqnena diffamaçaõ; porque a êxcepçaõ : I n  a liq iio  *  
c a fu  , naõ ha quem ignore *, que firma a regra em contra
rio ? Logo a diffamaçaõ grave , ou infamia fe naõ deve tole
rar abfolutamente em cafo algum ? E ambas eílas confe-- 
qifencias faõ legitimas , e evidentemente profcriptas pela 
Igreja na referida Propofiçaõ cavilada por V iv a .

7. A melma cavilaçaõ praticou ainda mais clara , e defcu- 
bertamente o outro Probabiliíla A ía r t in h o  T o r r e c ilh a s  , no 
t .ommentario, que publicou fobre as referidas Propofiçoens 
çondemnadas.

s-íi. .Tratando eíls relaxado Moraliíla da. dita Propoli-



çao XVII. do SumfYkO Póntifice Alexandre V II., fe explícán 
nf pagina 471; num. 14. neftas palavras i b i :

»» Na Propofiçaõ XVII. entre as condemnadas por Ale- 
»» xandre VII. , que narrava fer licito aos Religiofos , 011 
»» Clérigos matarem os Galummadórés1, que lhe ameaça
is vaõ graves damnos , quando naõ havia outro modo de os 
5» evitar , naõ veyo comlemnado dizeríe, que lhes he licito- 
»»•matarem os mefmos Calumniadores quando atualmente ' 
»»*eftaõ proferindo contra elles palavras muito lefivas á fua 
>» fama, fenaõ tem outro modo de evitarem hum taó grande -  
»»•mal.

E continuando conclúe no numero 22. ib i :
»» Por tanto nem taõ pouco vem condemnado dizerfe 

»» que no cafo da mefma Propofiçaõ feja fomente peccado 
»»•venial no R-eligiofo , ou ne Clérigo , matarem o fobredi- 
?»-to Càlurriniãdor.

19 E tratando o mefmo T o rr e c r lk a s  das outras Propo- 
fiçoens condemnadas pelo Santo Padre Innocencio X I., fe  ~ 
explica na pag. 472, num. 9. nas palavras feguintes. ib i z 
,, Na propofiçaõ XVIII. , entre as proferiptas por Inno- 
,, cencio XI. fobre a morte do falfo Accufador, da Tef- 
„  temunha falfa, e do Juiz, os quaes ameaçaõ damno y 
j, que fe naõ pode evitar; naõ foi condemnado dizeríe , 
„.que a Doutrina reprovada pela rrrefma Propofiçaõ feja 
,, efpeculativamente provav«!; nem foi prohibido difer- 
,, fe , que fe na pratica fe fizer o que a mefma Propofiçaõ 

conoemnou, naõ feja iífo peccado fomente venial.
E profeguindo na pag. 473. num. 27. accrefcentou u t -

ib i:
,, Ainda nos mefmos termos dá condemnaçaõ da dita 

,, Propofiçaõ XVIII. he provável, que a mefma Propofi- 
,, çaõ , e a fua condemnaçaõ fe devem entender dó Ag- 
„  greífor in  a ã o  primo-^ e naõ do Aggreífor in  a c lo  f c c u n -  
9, ido , ou daquelle , que efta atualmente offendendõ.

Citando o favor defia deteftável Doutrina P r a d o  3 L u • 
¡¡õ , N a v a r r o  , B o m z c in a s  , e L e a n d r o  , &c.

20 De forte , que debaixo da cavilaçaõ dos termos F.f- 
colafticõs de c fp e c u la tiv e  , e p r a tic e  , e de in  aclo p r im o  , 
Q~in aclo fe c u n d o  ; temos, que- contra todo o efpirito, 
razaõ de decidir ,e literal expreífaõ cias ditas Propofiçõens 
condemnadas; por quanto fe quer perfuadirque he efpe- 
"culati va mente provável fer permittido matar nos cafos 
conteúdos nas ditas Propofiçoens ; quando eftas fe tranf- 
grediiem praticamente por alguns Clérigos, ou Religio- 
jds, matando a quemlhes parecer -3. commetteráQ fdmense



• >

6 4
peccaáo venial; e que'por quanto peías táes FropoííçüS&5 
íe deve entender o homicidio prohibido fomente in  acto> 
f r i m o  ; ifto he quando fe mata aquelle , que eftá fomente 
difpofto para fazer a offenfa ; nao peccará aquelle que o 
matar in  a cto  fe c u n d o  ; ifto he quando de faéfo houver feito 
a tal offenfa; E temos com eftes jogos de palavras , e dif- 
íincçoenszinhas Pueriz , e Efcolafticas arruinada nao fó a 
Alora! Chriftãa, e Evangélica; mas ate a mefma Ethica 
dos Filofofos Gentíos 7 em quem teve dominio a força da 
razaó natural,

21 País que fe hoje refufcitaffem, S ó c r a te s  , P l a t a ó  «, 
D e m o f i h c n e s . C ic e r o  x c S e n e c a  , he per (i evidente , que 
nao poderiaõ deixar de empregar toda a força da fuá elo
quência em clamarem altamente contra as ditas dolozas- 
deftincçoens até verem defterradas do Comercio humano 
aquellas Doutrinas fanguinarias , crueliflimas , e infeftifii- 
mas á focíedade Civil, aos Principes , e a toda a efpecia 
da racionalidade. E fubindo a confultar os Oráculos Divi
nos , he ainda mais certo , que nas referidas diftincçoens 
fe acha arruinado ocara&er effencialdo Chriftanifmo , que 
coníifte no efpirito da Caridade , com a qual fe retribue o 
foem pelo mal.

22 Ouçamos omefmo Chrifto Senhor Noffo, que am- 
píamente nos inftruio a efte refpeito pelo Evangelifta S» 
Mattheus, e pelo Apoftolo S. Paulo, u t  i b i :

»> Matth. V. E g o  a u tem  d ic o  v o b is  , n o n r e fif ie r e  m a lo  ;
9, f e d  f i q u i s  t e  p e r c u jfe r it  in  d e x te r a m  m a x i l la m  t u a m , 
», p ra .b e i l l i  &  a lte r a m  ; verf. 39. & verf. 44. O r a t e  uro- 
>1 p e r fc q u e n tib u s  , &  c a lu m n ia n t ib u s  v o s ,  u t J it is  f i l i i  f i a -  
y, tr is  v e f ir i , q u i in  C a l i s  c j i : verf. 46. & 47. S i  en im  d i-  
« l ig i t is  eos q n i v o s d i l i g u n t , qu a m  m 'irced em  h a b e b it ls ? '  
« N o n n e  & p u b lic a n i  h o c  f a c iu n t  ?  E t  f i  f a la t a v e r i t i s f r a - 
>’ tres ve (tros ta n tü m  , q u id  a m p lia s  f a c i t i s  ?  N o n n e  &  
y E t h n ic i  h o c  f a c iu n t  ? E f i o t e  erg o  p e r f e ã i  , f i c u t &  P a t e r  
5, v e jle r  C a le jh is p e r fe c ta s  e f i . & verf. 11. B c a t i e f i i s  ciun  
„  m a le d ix e r in t  v o b is  ,  &  p c r fe c u ü  v o s f u e ñ n t , &  d i x e r h t  
y, om n e m a lu m  a d v e rfu m  v o s , m e n tie n te s p  o p te r m e . Tan- 
y i dem ad Rom. XII. M i h i  v in d ic ta  , eg o r etr ib u a m .

E fe houveífe de accumular as expofiçoèns , que 
Santos Padres fizeraõ deftes Textos Sagrados para impri- 
mnern nos caraçoens Chriftaos a obfervancia delles , feria 
necesario exceder os limites da brevidade , que fe per- 
tendeo obfervar nefte Compendio.

23 E fe cronclue , que os mefmos erros condemnados,
€ paliado* pelos fobreduçs íubterfiigios, eftaó íu&da hoj£



©bfervando também de fa£o os referidos Rehglofos : Por-

3ue pelas provas em cjue folidamente fe fundou a Sentença 
a Junta da Inconfidência fe fez manifefto , que os mef- 

mos Religiofos ( edificando fobre o falfo principio das ca- 
lumnias , que tinhaõ procurado perfuadir, e divulgar con- 

: trq a Real PeíToa , e contra o glorioziíTimo Governo de
i ELRey NoíTo Senhor ) nas Conferencias, que tiveraõ com 

os feus Confederados em S. Roque» Santõ Antaõ » e cm 
Outros lugares » effeítivamente affentaraõ de uniforme 
acordo: Primò em que o único meyo» que havia para fe 
effeituar a mudança do mefmo Governo, que tinhaõ por 
©bjeélo da fua temeraria cubiça , era o de fe maquinar a 
morte de EIRey NoíTo Senhor: Secundo em que os mef- 
mos Reljgiofos tirariaô a paz, e a falvo os Sacrilegosexe
cutores de taõ infernal Parrecidio : Tertiò em que naõ 
pecçariaõ nem levemente os execrandos IMonfiruos, pe
los quaes o mefmo Parrecidio foífe executado : Quarto , e 
queda efpeculaçaõ, e da pratica defias detefiaveis Dou
trinas , conferencias , e confederaçoens feitas com o pre
texto delias, veyo finalmente a feguirfe o horroriflimo in- 
fulto da noite de tres de Setembro do anno proximo pre
cedente. _ ^  ̂ „

T E R C E I R O  E R R O ,

2 4  Havia também paífado a impiedade do mefmo p r o f -  

eripto N i c o la o  M a c h a v d lo  a defterrardo mundo a verda
de, facrificandoa ao intereífe , com as perfuaçoens de 

j q u a n d o a jjim  f o j f e  u t i l  a fa u d e  c o r p o r a l , a  h on ra  » e  
a o  P a tr im ô n io  3f e  p o d ia  m e n t ir ,  e n f a r a  ejfe  f i m  de a m -  
p h jb o lo g ía s  m en td cs ; que o ccu lta jfem  a v e rd a d e  dos f a c 
t o s , q u a n to  a o  p r e te r ito  j  e q u e fe  p o d e jfe m  d ep o is  e x p lic a r  

k n o  f e n t id o  , que f o j f e  c o n v e n ie n te  , q u a n to  ao f u t u r o  ; fem 
perdoar efte Herefiarca político , nem ainda á Religiaõ 
do j u r a m e n t o  j  mas antes perfuadindo , que com  e l le  f e  
p o d i a ô  f a i e r  m a is  cr iv e is  as d ita s  m en tira s a b jlr & c la s j o u

fe a m p h ib o lo g ia s  a r t if ic io fa s . #
25. Sendo porém a mentira direfla , ou indireíta , dia- 

metralmente opoíla á eífencia da fumma, e Eterna Ver
dade : E fendo notoriamente deftru&iva da foceidade Ci- 

v vil, e do Cõmmercio humano : Deo eíle heretico, e de- 
teftavel abfurdq outro jufto motivo á jndifpenfavel prohi- 

d biçaõ, com que a Santa Sede Apoftolica defendeo a liçaõ , 
b das obras daquelle çuruptiífimo , e pernicioziffimo Autor.

26 As mefmas corupçoens porém , com que elle havia 
• pertendido contaminar ao dito refpeito a Moral Chr^tãaj



66 *
e Evangélica, ea fociadade Civil , ficarao còm poucâ 
dififerença , diffundindo como Doutrinas os fobreditoâ 
Religiofos da Companhia , e feus feqúazes.

27 He entre elles Doutor de grande nota o feu C a flr tr ' 
P a t i o .  E debaixo da fuá authoridade- corre impreffo ñas 
fitas Obras torn, 3; tr a ñ . 14. d ifp . r. p u r íñ . 4. n u m . 4.' 
ib  i :

»  Se concorre aígüma honerta califa de occult ares a' * 
» verdade , cómo feria a dé te fer conveniente a occul- 
■ >i taçaó da mefma verdade , para a‘confervaçaò da faude, • 
*» honra , ou fazenda, da tú a Peffoaf, e das que' te faó > 
5* pertencentes; ou tambem fe te forte útil rregar'atnef- 1 
5» ma verdade ao que injuftamente a inquirirte de ti ; nao - ' 

cômettes alguma culpa. O mefrrib ferá fe jurares am- 
5» phibologicamente aos ditos refpeitos. »

E depois de crtar N a v a r r o ., T o le d o  , S o a re s  , V a le n ç a ^  
e LeJJio i profegue omefmo Autor ib i *;*

5* O que o tnefmo LeJJio tem por Cefto , porto que nao'
» Tejas perguntado , mas te offereças pára prertar o jura- 
» inento ; quando concorre juila caufa para- jurar occuU 
í) tandea verdade- " í

E citando S a n c h e s  a e B o n n a c in a  profegue no nutrí. - 
i b i :

n Primeiramente qpando es perguntado por algum di-'
” llflo , no qual tens a teu favor opiniaõ provável pata 
ir nao feres obrigado a defcobnilo; quando nao fores - 
j» juridicamente perguntado ; oirtambem quando de def- 
» cubrí res o meímo Hiliíto fe te pode íeguir prejuízo ó 
9» grave podes negar haver feito o mefmo diliíto , fu- ' 
» nintendendo n a  ç a d c y a , 0:1 p itra  c o 'n fe ffa lh  , S a n c h e s  :
» C la v is  R e g ia  . . . N a v a r r o  „ . . B o n n a c in a . Em fe- 
rt gruido llagar fendo parguntadó pelos Cúmplices , os 
5» quaes nao és obrigado a clefcúbrir pelas fobfeditas ra- 
>♦ zoens ; podes occultallos ufando da rixéfmã amphibolo- • 
»>‘gia , quando aifim te feja neceífario &c.

No mefmo .fentido deeper fu adir, que fao licitas as am- - 
pídbologias mentáes efereveo V ic e n te  F i l i a d o  n o  to m ~ io .  
d a  f u á  T h e  o le g ia  C h rijtcca  t r a ñ . z p .  ca p . 11. n u m . 32 «v ■ 
326. 327. ib i  r

T r .S e  por ventura he licit ó o juramento feito com am- 
>9 phibologia puramente mental . . . . . . .  Digo em fe-
9> gandodugar , que o mais provável he fer licito jurar 
» ainda ñeñe calo. Digo em tercéiro lugar, que erta ref-- 
»  tncçaó mental , nao deve fer arbitraria , mas íim pro- 
*9 'porcionada a-materia , e ás palavras, de que fe- tratajq



r Tr hum ordenado, e congruente fentido.
E no numéro 329.. 330 331. i b i :
» Quai feja o peccado , que cornette aquelle que ufa 

É da amphybologîa, fem para iffo ter racionavel eau- 
« » fa ? Refpondo , e digo. Primo , que he provável, que
• y> cornette peccado de mentira , e de prejuiio fe a con- %

V firmar com juramento'............Digo fecundo ; que
?» parece mais provável , que em rigor nao còmette pee- • 

$ î» cado, nem de mentira , nem deprejurio.
E no mefmo fentido fe explica^muitos outros dos 

me irnos Probabilifias , entre elles T n m e n c h . lib . 2. D e c a h  
ca p . I . d u b . l j .  A n t o n io  do E f p ir i t o  S a n to  traci. j .  d c J u r .  
d ifp . i . f e c i .  9. m im . y i .L c f f .  l ib .  lA c a p . 42. d u b .ç»  num . 48. •

> X fáftro V a ld o  d ifp . 1. d e J u ra m en t. p u n ii . 7. n um . 6 . M a l- 
\ Ictu s M a l l ia t io n e  3. p r a ã . 1 3 .  D ia n n a  p a r t . 2. trac?. 6 .  

ri r e fo l. 30.
28 No que com tudo' a pezat défias perniciofas Doutri- ; 

ri nas, fe contém dous peccados graviflimos : O primeiro1 
y c'onfifie no facrilego abuzo do juramento; pois que' entaô_ 
r. abuzamos de huma.confa quando a applicamos a oittrofim1 
î totalmerire oppofio aquelle , para o qual a melma coufa 
I foi infiituîda ; e fendo o juramento ihftiturdò por Deos'
) ( como a Sagrada Eferitura o declarai para fe manrfefiar 
íj por uieyo delle a verdade ; nao pòde naver a menor duvi

da, em que abuzamos do mefmo juramento , quando delle
* nos íervitnos ,.para'occultar a mefima verdade. O outro '
■y peccado confifte, em que aquellas refiricço.ens , earnphi-' 
ri b’ologías , fao na realidade puràmente mentaés ;e fao por 
á necefiaria conféquencia manifeftos prejurios os juramentos- 
j preñados para a$ confirmar..De forte que o mefmo jura- 
3 mento inftituidò por Deos , para fe declarar a verdade; ea 
n mefma verdade de que he o Autor , e Defenfor o mefmo 
ï  Déos , para por meyo della confervar a Religiaó , e a

fbcicdade , e a união Chriftãa, fe nao podem pelo abuzo 
h das mefimas Diíllácçoéns maliciofiis , e pela invenção , e 
1 fubtileza dos meírnos 'termos Efcolafiicos , preverter deP 
j <al foite, que venha5 a converterfe cm fncrilega tranf- 

grefiaó dos Preceitos Divinos, e em maniiefia ruina do 
genero humano.

29 Devendo pois por ifio os juramentos fér fémpre
> concebidos em termos fimplez , claros , difiantes de todq
) o arteficio , e amphibología de palavras : E devendo inter«- 
1 petrarfe fempre pelo que foaö ; antes a favor, daquella
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parte , que com-boa-fé pede os ditos juramentos, do qtíe 
a favor das outras partes , que os preflam com dóllo , e 
malícia; como ortodoxa, e doutiíTimamente conclue Fr» 
D a n i e l  C o n c ín a  to m . 4. in  D e c a i ,  d iffe t t . 4, c a p . 1.

30 Pois que o contrario feria horrorofo até aos mef- 
mos Gentios ? que fe regerão fomente pela luz da rozaò 
natural, e faria declamar taò altamente os mefmos Filo« 
fofos Ethicos, fe hoje appareceíTem no Mundo contra os 
referidos Probabeliflas Chriífãos, que a Hiíloria nos en- 
fma , que entre os Romanos foi taò fagraga , e taõ in
violável a Religiaò do juramento , que condemnavaó 
como viciofa , e fa«AÍ!ega qualquer interpetraçaò , que fe 
pertendeíTe fazer para 0 illudir: Procedendo deíle Reli- 
giofo coftume o cafo que refere T i  to  L i v i o  D e c a d .  I .  
l ib . 3. n u m . 20. ; Cafo , digo , no qual, pertendendo cer- 
*?s Tribunos da Plébe interpetrar hum juramento , que fe 
havia dado , no fentido de abfolverem do vinculo do meC 
mo juramento o Povo Romano ; efte preferio ao feu pro- 
prio intereffe , a obfervancia do referido vinculo.

31 Seiftofariaò pois os Filofofos Ethicos , de que incre- 
paçoens naõ ufariaô os Santos Padres da Igreja Catholi- 
ca para banirem da uniaò Chriftãa , e da fociedade Civil 
aquellas pernicioziífimas cavilaçoens, ordidas com jogos 
de palavras , para confundir a verdade, e profanara Re- 
ligaó do juramento? Para fe inferir o que diriaõ em tal 
cafo aquelles ¡Iluminados Mefíres , ouçamos alguns dei» 
les. E feja o primeiro S a n to  A g o f i in h o  n a  E p i j l .  í z j . a d  
A l i p i u m , i l i  :

>» Nao duvido affirmar como certiATimo, que as pala- 
»» vras do juramento fe devem interpetrar fegundo a ex-

peéfaçaò daquelle a cujo favor fe jura : e naõ fegundo 
» as palavras do que toma o juramento; havendo o que

jurou conhecido a intençaò do outro, em cujo favor 
j) havia de jurar para cumprir com a boa fé no feu depoi-
9» mento............ Donde fe fegue que faõ prejuros os
99 que atando-fe ao fom das palavras enganaò a expefta- 
u  çaò daquelles a cujo favor juraõ.

E na E p i j l .  i z 6 .  i b i :

99 Aquelle que enganar a oxpe&açaò das PeíToas » 
19 perante as quaes tomar o juramento , naõ pode deixai 
» de ferprejuro. V

32 Seja o fegundo S a n to  
i f b i :

» Todo aquelle que jura por mayor que feja o arteficio 
*) de palavras 9 de que ufe, faiba que tem. por tsíle*

IJ id o ro  l i b .  2 . S e n t .  c a p . 3/*



£ munha da ftia confciencia a Deos Noffo Senhor, ípiè 
,, recebe o feu juramento no mefmo fentido, em que ò  
., toma a Peííba , a cujo favor he dado o mefmo jura- 
p, mento: Fiando por ifto duas vezes Reo,o que artifi- 
S) cíozamenre*depoem; huma em quanto toma onomedò 
,, mefmo Deos emvaó; outra em quanto engana dolo- 
,, zamente ao feu proximo.

33 Seja o terceiroS. R a im u n d o  in  [u m . T i t u l ,  de J u - 
r a m e n t. &  R e r ju r . fiub f in e m .

,, Também fe deve notar que fe aqueíle , que juroà» 
j, ou deo o juramento , mifturarao nelle algum dollo, a 

interpetraçao fe deve fazer a favor da intenfaò da- 
quelle, que naò ufou de fraude, ou arteficio: 22. 
q u x ji . 5. Q ucecun quc ; &  §. S i  ergo j  &  c a p . O  u i p e je - 

„  ra re ; &  §, E x  h is  : Porque Deos defprezador das du- 
,, plicidades, fomente attendeàfimples intençaòde hum., 
,, e outro; aííim da parte do que recebe, comoda parte 

do que dá o mefmo juramento : Defprezando, e abor
recendo o arteficio das palavras, &c.
34. Seja 0 quarto S a n to  T h o m á s 2. 2. quceji. 89. a r t. 7, 

a d • 4. ib i  :
,, Quando a Intenção do que jura, e do que recebe o 

„  juramento fe nao achaò conformes , fe ifto procede dè
dóllo do que jurou , fe deve interpetrar 0 juramento 

,, fegundo a boa , e fãa intelligencia daquelle, a cujo fa- 
,, vor foi preíhdo,

35 E feja o quinto S .  P r o fp e r o  , cujas palavras tranf- 
crevereino mefmo idioma , em queforaò efciitas , por lhe 
naõ roubar a elegancia , que tem nos verfos Latinos, que 
fe achaò infertos. A p u d . H in c m a r u m  n o l ib . de D e v o r e '• 
L o t h a r i i  &  T it b c r g x ,, i b i :

,, At fi jurandi te caufa 'perurget, & arélat 
Id puris verbis. id gere mente pja.

Nec verbi arte pütes te falíere pofle Tonantem,“
 ̂ Cul nrhíl abftrufum eíf , cui tua corda patéiltfjí 

,, Qui non ut juras, fed ut id juraífe putavit,
Cui juras , audit ; ficque es ntrique reus !

6»

>>

>»

>»
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S)
t, NempeDeo, in vánufn cujus vis fumere nomen, 
sj Seu fo.cio , quem atra fallere fraude paras.

36 Com todos efies juftiTimos motivos foraò poisíguat-



'tosf aHW j-oupelo modo diréRo-de negan a mefmaver* 
.dade por.interefle ; ou pedo modo indireto de a cavilar 
com amphíbologias., e riítricçoens mentáes : Reprovando 
o SantílTimo Padre Innocencio XI. os mefmps enganos , e 
amphibologías nas. Propoíiçoens 24. 25. 2^27. Sc 28.  ̂
entre as que foraó por elie.condemnadas em 2. de Março 
de 1Í79.

37 Naó obíuintes porém todas as razoens , e todas as 
anthoridades, com que as mefmas Doutrinas haviaó fido 
reprovadas até pelos meünos Filofofos Gentios; e com 
jque mais altamente o foraó pela Divina Iiluminaçaó dos 
Santos Padres, e pela legitima ccndemnaçio da Sede 
Apoftólica; ain.da aífin he notonV, que os meimos Re- 
ligiofos as eílaò a&ualraente eníinando., feguindo , e pra
ticando.

3S Para fe concluir , que os ditos Religiofos eflaó en- 
ímando , e feguindo as ditas opinioens além dos Doutores 
a,cima tranfcriptos, fe podem vêr os muitos , que cita, e 
conTuta o DoutiíTimo , e Piiílimo F r . D  a n u i  C o n c in a  n a  
W in . 4 .  in  D c c a l .  D i j f c r t .  4. ca p . 1. ca p . 3. &  ca p . f.

39 E para fe concluir também , que eftaó a&ualmente 
praticando as mefmas reprovadas Doutrinas, naõ he ne- 
¿elTa-rio mais do que leremfe na Sentença de degradaçaó 
proferida 11a Mefa das Ordens era ndo corrente mez de 
Janeiro , as palavras i b i :

,, E os Reos Francifco de AíTiz de Tavora, e D. Jero- 
 ̂ nymo de Ataide., porque fuppoílo que pertinazmente

negafíem haverfe achado no referido infulto , fe achaõ 
9> também -plenamente convencidos por hum grande nn- 
>s mero de Teflemunhas de viíla, e de fafto proprio,qu« 
,, em qualquer cafo fazem prova conforme a Direito.

40 De forte , que tendo eíles Reos contra fi a mais exu
berante , e concludente prova , que podia defejarfe para 
provar qualquer crime ̂  ainda menos previligiado : E fa- 
bendo ejles , que havia pozitiva xerteza , de que tinhaõ 
com efféito cómettido o referido crime : Se confervaraó 
fempre na mais pertinaz , e infíexivelnegativa , até a ref- 
peito dos feus Socios : Sem que os dobraíle, e fizeíTe 
mais fleziveis toda a notoriedade dos feus crimes , e toda 
a certeza de que lhes naõ approveitavaõ as referidas ne
gativas : E conftando aliás, que as razoens , com que fe 
çndureciaóqaquella confciencia errônea, p-na pertinácia, 
.que delia reíultou , foraó : Primeira hayerfe-lhes perfua- 
dido , que naõ peccavaõ , nem levemente em comette- 
jem 0 horrendo infulto , porquç Uraõ punidos; Seguĵ *



t qw na» tiphaõ obrígaçaõ de declararem as fuas euí-
- :pas , ou as dos feus Cúmplices ainda que lhes foflem per- 
, guntadas , como repetidas vezes o fpraó debaixo do íura-

mento.
41 E iílo no cafo de huma Conjuração, e de hiima 

traiçaõ , formal, e taõ pernicioza, que com ella fe ar
ruinava todo eílp Rey.no , e feus Domínios  ̂ reduzido-os 
a mayor confuzaõ, confternaçao , e calamidade; fendo 
que bailav a , que folie .cafo de traiçaó de primeira Cabe-

- Ça > Paia q.ue,pa5 ,f» os íobreditos, mas qualquer PeíToa ,
• <iue tiveííe noticia de taõ atroz dili&o , o deveffe defla-

tar , fítcrificando 0 diícommodo dos delinquentes ao foce- 
go publico j fubpena de ficar fujeito ao mefino caíligo dos 
ditos delinquentes como he cxpreflb na Ordenaçaõ d > 

. livro f .  titulo 6. §. 12.
42 A qual Ordenaçaõ foi fempre recebida, e obferva- 

: da em todo eíle Reyno , e naó;podia deixar de o fer fem
peccado para conferyaçaõ do fq.cego publico; porque di- 

êrfe o contrario he.abfurdo profcrípto da Igreja de Deos 
pela Prppofiçao 28. entre as condemnadas pelo Santo 
Padre Alexandre VII. no dia 24 de Setembro de 16S5. : 
Sendo que nefies termos de fer peceffatio piara o bem 

. .Commum , e publico focego, que os fobreditos Reos 

. ..dellataífem os Cúmplices, nem ainda os mefmos Probn- 
, .beliftas fe atreveraó a eficrever , que fe devia -perferir a 
. .indemnidade particular, e injufta dos referidos Cúmplices , 

ao interefie publico de fe extinguir a Conjuraçaõ para 
. jque naõ offenda.

Q U A R T O  E R R O .

43 Sendo taõ projudíçaes á Igreja, e ao Éííado, ..ps 
tres erros acima referidos , ainda o he muito mais >• Ceppile 
ier , o que o Venerável feryo de Doog D o m  J a a o  j e P a -  

. l a f o x  c M çn d o n ça V > \fy ç) de lá Puebla de los Angeles t,€t 
prefentou para fer cohibido aõ Santo Padre Innocencio 

, X. na Carta , que lhe efcreveo em S de Janeiro de 1649* : 
. Explicandofp nos JParagrafos 10S. 109. no. nas, palavras 
. feguintes ib i  :

»  Qqal he a outra Religião, que .t.em Conílituiçqqns 
rí»y particulares , e occulta? : Privilégios recondito,?,: Jjpf- 
.■ »> tituiçoens impenetráveis: e que efconde- .tiido o mai$ 
. j, que pertence ao feu Governo ,como fe fpiTehum'myf- 
. «> terio ? Confe/Tp, que tudo, o que he, incognito tem a 
• p  apparenza de magnifico j mas também he rex utadç p.oi



füfpeltoM ; o me tenho por certMiwo-, .6 èrMérttijTjMo
! arefpeito das Ordens Ecclefiafticas. Todos os Inít.tu- 

tos das outras Religioens, e todas as Conftmuçoens , 
Rçeras , e Determinaçoens dos Concilios da Igreja * 
de todos os Summos Pontífices, Cardeaes, Bifpos , e 
de todo o Clero em geral, faõ manifeftos a todcr o Jum- 
verfo. A Igreja naó aborrefife a luz, mas antes abor
re ífe as trávas, como illuminada daquella êrenr\e tonta 
da Luz, que diíTe : F g o  ¡ u m  l u x m n n d i .  Da mefma 
forte fe vulgarizaõ , e achaõ colocados em todas us bi- 

,, bliothecas publicas os Privilégios , Inftrucçoens, Di- 
5, reeçoens , e Eftatutos de todas as outras Ordens Re i- 

giofas ; de forte que hum Noviço da Ordem de Santo 
Francifcó pode vêr , e faber lògo o que deveria fazei . ie 
foífe naquelle dia eleita. Geral daquella Seiafica Fa-
milia. • 'r * - . r
„  Na Sociedade Jefuitica ba porém muitos R-eligioíos 
e ainda dos mefmos Profeííòs, que ignoraõ as mas 
próprias Conflituçoens , Privilégios , e Inftituçõervs* 

,,  As quaes fó conílaõ á alguns pocos, como a Vopa 
Santidade poderá fer prefente. Ná5  governao pelas 

l ,  Regras , que faõ manifeftas á Igreja Catholica, rtfas 
por huma interior direcção , que ío be conhecida pe
los mefmos Superiores ; e por algumas fecretiíumas 
accufaçoens taõ perigôfas., que produzem, ou antes 
abortaõ muitas, e innumerâveis expulfoens : E final
mente governao mais nelles os feüs coftumes , do qlie 

„  as mefmas Leys. E quem haverá , que ftaõ veja quan- 
„  to ifto he incongruente , e çontrario, á natureza hu-
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44 F-ftp erro pois de terem os. Superiores deftaReligiao 
fefti cada Provincia hum Conventículo dtí Homens , fe 
Juntaõ , femque dentro, ou fora das fuas Caías fê poifoõ 

~íaber , nem os objeftos , .com que fe còngregaraõ; nem i 
©S pontos , que ajuftaraõ nos referidos-Conventículos z 
í)e Homens , que naõ tem para os reprimir ôutras Leys 9 
que. naõ fejaõ os ditos fecretiíltmos Difames, e coftu- 
més igualmente impenetráveis; e  fobre tudo o livre ar
bitrio , eo intereííe, que os ajuntaõ pos mefmos Conven
tículos V De Homens , que capiados por aquèlles myfie- 

" .tiofps ,. ou antes pernicioziffimos fegredos , ficaÓ. em bitrn 
 ̂ ¿bíoiutodifpôtifmo para cafiigarem , e expulfárem arbitra-j' . 

"Píamente todos os feus fubditos , cornO bem.lhes pareeé ;
1 .ff; cie Homens em fim , nue feparadoS 'de todas as mais im- 

tjeiYeífrçLs Regí-as cie' Direito natural , O Divino para rtáo¡
darem



\

«kirèníatfs que cáílígaõ,‘ ou expulfaõ , audiência* ou co-‘ 
pia das culpas para Te defenderem , os tem debaixo de hu- 
ma fervil, e cega fujeiçaõ, para lhes fazerem executar 
tudo o que quizerem.

45 Por iílb os Romanos ao mefmo tempo em que como 
Centios admittiraÕ todo o culto publico dos falfos ídolos* 
<jue entre efies tiveraõ fuprefticiofa adoraçaõ ; como illuf- 
trados políticos, a pezar de tona a fuafupreftiçaõ Reli- 
ügiofa , grohibiraõ todo o culto particular de Homens* 
que fe congregavaó debaixo ria apparencia da Religião * 
fiem fe fnber fora dos lugares , em que fe ajuntaváõ , o que 
tielles faziaõ : Fundandofe nefie neceíTario coftume , e na 
razaõ de Eftado , que o efiableceo , as Santas , eneceíla- 
rias Leys, que depois prohibiraofemilhantes Conventiculos 
Do que atteftaõ no Codigo os Imperadores Arcadio , * 
Hónorio n o  t i tu lo  3. de E p i f c o p i s &  C le r ic is  L e y  1 j .  ib i  9

„  Prohibimos , que , ainda fora da Igreja , fe „  façaõ
Conventiculos illicitos em algumas Cafas particulares 

ç, fubpena de ferem profcriptas íe os donnos das mefmns 
,, Caías receberem nellas alguns Clérigos, que fora da 
3, Igreja façaó os mefmos tumultuofos Conventiculos»

Sendo efta prohibiçaõ de Conventiculos Ley geral, 
cpie a razaõ de Eftado fezcommua , e icdifpenfavel em to
das as Naçoens civilizadas da Europa.

46 E por iifo muitos dos mais Doutos, Pios , e Relí- 
îofos Varoens, que floreceraõ no tempo, em que os 

fiobreditos Conventiculos haviaõ corrompido aobfervancia 
dos permittivos , e fantos Eílatutos da Companhia , c!a- 
maraô logo contra efte pernicioziífimo erro predizendo 
com illuminado juizo as funéftas confeque-ncias,, que de 
huma taõ grande corrupção fe haviaõ de feguir á Igreja, 
e ao Efiado.

47 Naõ avendo fido a nehum inferior em letras , e vir
tudes o famofo , -e celebre Doutor M e lc h io r  C a n o  Bifpo 
de Canarias : Se explicou na-Carta que efcreveo ao Padre 
R e g i a  da Ordem de Santo Agoílinho , CcnfeíTor do Im
perador Carlos V. nefias formaespalavras ib i  :

,, Praza aDeos , que a mim me naõ fueceda, o que 
,, fe finge haver fuccedido a Cafíandra., ú qual naõ hou- 
„  vo alguém que déefie credito , fenaõ depois de haver 
,, fido trova abrazada pelo incêndio. Se os Religiofos 
s, da Companhia continuaõ da mefma forte che tem 
3, principiado , queira o mefmo Deos, que naõ chegue 
,, tempo, no qual os Reys lhe queiraõ refifiir , e qu  ̂
S) naõ a c h e m  meyos baf&íites para fie
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.<$ A n a s  M o n ta n o  (  celeberrimò Biblíothecarío de EG 

Key de Hefdanha Dom Filippe II., E Ecclefiaftico da pri-' 
rneira nota , verfadiftimo nas Letras Sagradas, que toda 
o Mundo íabe, que unio a huma grande piedade , huma 
igual Erudicçaô ) na outra Garta, que efcreveo ao dita 
Monarcha datada em Antoerpiaa 18 de Fevereiro de 
iç 7I-> fe explicou também neftas formaes palavras ib i  :
■ ?/ Como criado fiel', e obrigado , obfervando a fimpli- 

cidace Cbriftãa , e a fidelidade, que dovo a t̂ do o que 
pertende ao ferviço de Deos , e de V. Mageftade , e 
à boa adminiftraçaõ deftas Proyincias que lhefaõ fujei- 
tas ; pare cumprir ( quanto em mim eftá ) com aquelles 
encargos ; qttefto, e exorto que huma das inftrucçoens, 
que V. Mageftade deve fazér expedir, e obfervar fc- 
verifíimamehte aos Governadores , e Miniílros prÇ" 
lentes, e futuros defte Eftado de Flandres , he chenaõ 
tenhao5 ingerencía alguma cora elles os Jefuitas: Que 
lhes naõ communiquem coufa alguma de negozio ; nem 
ainda fe valhâõ da fu a atoridade , e cabedaes : E que efr 
pecialmente o Governador deftas Provincias , naõ ouzô 
ter algum delles por Pregador , ou Confeftbr. Em Deos, 
e na minha confeiencia entendo, e vejo claramente, 
que ilio importa mais do que tudo aos interefles de V. 
Ma êíladp , e ao bom Governo deftas Provindas. E 
V. Mageftade tenha por certo , que fóra da mefma 
Companhia , ha' mliito poucas Peílbaf em Heípanha , 
que tttihaõ taõ claras ", e convincentes provas das per- 
tençoèns, objeaos, e.fins deftes Rehgiofos.; dos ar- 
teficios , e maquinaçoens, de que fe valem para confq- 
guirem os fins, que fe propoem; e femilhantemepte , 
de muitas outras coufas particulares defte genero , que 
naõ por hum íb anno , mas pelo efpaço de quinze ten
ho procurado cuidadofàmente verificar.

4 9  Em femilhantes termos fe explicou o Bemaventurado 
Tr. J ero n ym o B a p t i f la  de 'la N u ^ a  Bifpo de Aragaõ, e Va- 
raõ illuftre cm letras , e virtudes, no Memorial, que of- 
fereceo ao Summo Pontefice Paulo V. no anho de 1612 • 
fc muitos outros'Varoens de grandes letras , e virtudes , 
de quefe podéra fazer Hum difuzo cathalogo, _ _

co E porque , apezar dos clamores, de tao Douto^, 
e illumiriados , e zelofos Varoens foraõ prevalecendo os 
arteficios dos ditos Religiofos para fe luftentarem no erro 
dos rôfóridos Conventicuios , e no difpotiftj&o , que com 
elles tinhaõ eftablecido; já no tempo em que o metmo Ve
nerável Bifpo D o m  J o a ó  de B a l a f o x  efcrevço «o banÇo 
P̂ dre Innpcencio X.aÇartade 8 de Janeiro de 164^



ÍHjima ponderada « erafn taõ grandes as ruinas ,• que o 4  
nieímos Religiofos haviaô feito na Igreja de Deos , e no' 
Eitado , como o mefmo Venerável Prelado ponderou pe
los paragrafos m .  , e 112* da referida Círtanas palavras 
immediatamente feguintes ás que ficaó copiadas no num* 
43. defte Compendio i b i :

„  Qual he a outra Religia5 , que commoveo tantas 
, ,  perturbaçoens ; que produzio tantas emulaçoens j que 
,, concitou tantas queixas ; e que implicou com tantas 
3, controverfias, e com tantas demandas, ás outras Re- 
s, ligioens , o Clero , os Bifpos, e ás J urifdicçioens Sê

culares , e Ecclefiafticas ? Alguma Religiàõ havera, 
,, que moveíTe efta , ou aquella perturbaçaõ ; porerri 
3, nenhuma , moveo tantas como a Companhia. Ella 
3, contende com os Religiofos Defcalfos , e Obfervan-* 
„  tes fobre a mortíficaçaõ , e penitencia: com os Mo- 
3, nachaes, e Mendicantes foí)re o coro: com os Ceno- 
s, bitas fobre a claufura : com os Dminicanos foore a 
3, Doutrina : com os Bifpos fobre a Juriídicçaó : cornos 
„  Cabbidos, e Parochos fobre os Dízimos: com os 
33 Príncipes, e Refpubíicas fobre 0 Eftado, e tranquili- 
3, dade publicados Reynos : com os Seculares fobre as 
,, riquezas , contratos , e eommercios, nem fempre li- 
,, eitos : E contende finalmente com toda a Igreja Uni- 
3, verfal, e com a Sede Apoftolica , fundada fobre aquella

P e d r a  , quehe C h r if io  , porque fe naõnegaõ a meíma 
3, Sede Ápoftoííca coftl as palavras * a negaõ com os faiíos* 
9f como clariílimamente fe prova no prefente negocio.

,, Qual outra Religião houve, que irrtpugnafíç con tanta 
3, liberdade a Doutrina dos Santos Padres? Qua! outra Re- 
3, ligiaõ tratou com menos reverencia aquelles Anthefma- 
9> nos da Fé, columnas da Igieja, e digmilimos, e illumina-« 
3, diííimos Meílres ? Qualquer moderno Etcriptor Jefuita* 
33 Naõ fomente diz , e efereve , mas publica pela impref- 
33 faó das fuas obras , que Santo Thomàs errou 3 e que Saa 
3, Boaventura padeceo feus enganos.

51 naõ podendo de alguma íorte deixar de fe feguir da 
nova fórma , que os ditos Religiofos haviao dado com as 
fuas relaxaçoens , demonftradas nos tres erros proximos 
precedentes ; afTim aos coífumes de todos os E x te r n o s .  
{defte modo he que denominao aos Ecclefiaílicos , e SecuS 
lares , que naõ faó da fua ProfiíTaõ ; ) como ao Governe» 
interior da fua mefma fociedade de Jefu , ou doá 
N o jfo s  ( como elles lhes chamaõ : Naõ podendo ( digo )  
d e i x a r  d e f e  f e g u i r  d a  n p v a  f ó r m a  3 que os mefmo.'; Reli';



ĵofos defaõ aos fokreditos dous Governos , os permeio- 
ziíTimos , e funettiíEmos effeitos , que cíefde a primeira 
corrupção da Companhia previraÕ , e prediíTeraõ, os pios, 
e illuminndos Varoens acima referidos ; effetto s Ç torno a 
füfer ) qui da mefma forte, que z.-rueljes grandes Homens 
hos aviaõ previtto ,- e predico, fe verificáraõ depois por 
tantos , taõ efpantofos fattcs , quantos faõ os que o mefmo 
Venerável D o m  J o a ô  d i  P a l a f o x  indicou ao Santo Padre 
Innocencio X. na Declamaçaõ, que também fe acaba de 
copiar acima f e quantos faõ os que defde entaõ até agora 
f e  tem v it to e ettaõ attualmente vendo ccun tanta clôr , 
e’ efcandalo.

J2 Pois que , fe os ditos Relrgiofos por huma parte 
®0m as fuas relaxadiííimas Doutrinas , acima? ponderadas > 
ízeraõ na fociedade dos E x te r n o s  ( que he em fumma a 
iiniaõ Chrittãa, a focredadé Civil, e o Commercio hu~ 
mano ) licitas as calumnias ; innocentes os homicídios , 
efficiofas , e inculpáveis as mentiras ; adrpiíliveis os pre- 
3«rios; defneceífarras as decifoens dos Soberanos -r e fruf- 
tranea a fujeiçaõ dos fubitos aos feiis Superiores compe
tentes ; para cada individuo da mefma fociedade de E x t e r 
n o s  caíuríiníar , matar, mentir, e preparar, quando lho 
fttggeriíTe o feu proprio intere tte ; fem que os drtos calum- 
juadores r homicidas , mentiroíbs , e perjuros , fejaõ re
portados pelas Leys Divinas , ou humanas ; e fem que- 
íentlaõ alguma necettidade <ie recorrer aos mefmos Sojbera- 
ufos , efeus Magiftrados , para lhes fazerem juftiça : Facil 
era de prever, e predizer , ainda a qualquer PeíToa de 
anediana capacidade , que naõ tiveíTe todas, as luzes dos- 
grandes Homens acima indicados,. que etta fociedade de 
E x t e r n o s  naõ podia fubfíttir , fem hum evidente milagre v  
Forque avene o-fe defatado nella pelas fòbreditas perni—1 
-♦ íozittimas Doutrinas os vínculos mais fortes , e mais in-1 
«Sfpenfayeis para fe confefvarem a uniaõ Chrittãa , a focre- 
cade civil, e o commercio humano ; neceílàriamente ha- 
víaô de ficar ( corno ficàraõ) os indivíduos detta fociedade 
em huma continua oppofiçaõ huns com os outros, e em 
Mima inconciliável, e perpetua difeordia d‘e fentimentos* 
qlie na mefma fociedade , e em todos os Ettados , que nel
la íe comprehendem , impofíibiliüaíTem aquella regular har
monia, e natural coníifterrcia , de que fó podia refultac 
aos mefmos Ettados a força parafefuttentaram.

53  E pois que, fe os jnefmos Religiofos pèla outra 
parte contradittoriamente ettableceraõ a favor da uniaõ , 
confittencia, e forza-da ovítra fociedade dos- N o jfo s  , hum 
.v C v w r o  » q u e  n a g  f g  h e  M g a a r q u i ç g ? m a s  q u e  n a  e í T e n c i a ;

7̂



da Monarquia lie taõ foberano, tao abfolut© , e taõ difpo- 
tico , que nelle nem os Provinciaes, ou CommiíTarios , que 
governaõ as differentes Provindas, podem interpor dilaçaõ, 
ou juízo, que embarace a execução das Ordens do feu Su
premo Prelado : Nem os .tf feridos CommiíTarios a refpeito 
dos iudividuos, que governaõ, faõ obrigados a declararlhes» 
mas antes a efconderdelles as impenetráveis Leys, com que 
julgaõ tudo o que decidem : Nem os fubditos deíTes Gover
nos Provinciaes , defde os Noviços até os ProfelTos do quar
to Voto incluíive podem ter a mervor liberdade; ou para 
pedirem viíla da referidas Leys > ou para requererem copia 
das culpas porque faõ caíligados , e expulfos por elías , fem 
as haverem conhecido ; ou para fazerem o menor, e mais 
indeferente dífcurfo fobre as referidas Leys impenetráveis, 
efobre os myílerios , que nellasfe efcondem ; ou para fe 
defviarem de qualquer forte da Obediência , e execução 
dos mandados dos ditos Superiores, por mais duros, e op- 
poftos, que fejaõ os diílames do feu entendimento ; fem 
que logo feíiga , ou hum afperrimo caftigo , ou huma in 
exoravel expulfaõ.

f4 De forte que pelos meyos daquelle difpotico , e in
violável poder legiflativo daquelle culto , que os fubditos 
dao aos myílerios das Leys , que nunca viraõ ; e daquella 
material, cega , e indefeétivel obediência , com que os 
mefrnos fubditos obedecem a tudo o que os Superiores lhes 
mandaõ fem duvida , ou replica : Veyo eíla fociedade d os  
N o jfo s  a conílituir hum Corpo tao confidente , e taõ forte, 
como fe tem manifeílado , e edá mánifedando pelos efpan- 
tofos effeitos acima referidos.

55; A’ vida de cuja combinação dos coníradi&onos 
Governos das duas fociedadesde E x t e r n o s , e de N o j f o s ; 
fe acaba de concluir evidente , e manifedamente * que o 
erro que refulta defta contrariedade de Governo ,he o erro 
do erros; e he aquelleerro , o qual a Igreja, eo Edadofe 
achaõ. condituidos na extrema neceflidade de emendarem

77

Con as maispromptas, e efficazes providencias: Demonf- 
trando-fe pela referida combinaçaõ e contrariedade que 
delia refulta : Primo que a dita fociedade de E x te r n o s  naõ 
poder deixar de fucumbirintekamente a outra fociedade de 
N o ffb s  fe na primeira tudo herelaxaçaõ , dífcordia, e falta 
decircaõ ao Governo , para aflim fe diffolver , e aniquilar 
efta fociedade pela defordem, e pela confufaõ; e fe na 
©utra fociedade de N oJJos tudo he união , confidencia , fu- 
bordinaçaõ aos Superiores , e mutua cooperaçaõ dos mem
b r o s  a f a v o r  d a  c a b e ç a  daquelle g.randa Corpo para cfttftçqr

D iij



. . . . . . .  7 *  . . .  ,
tirem r Secundo , queneftaevidencia, he íeonfno, e como
ta! intolerável o contrato de mutua correfpondencia enrré 
as referidas duas fociedades , fe ao mefmo tempo, em que 
Á tios E x te r n o s  tem feoipre procurado venerar , enrique- 
é è r ,  e beneficiar de toda a forte a outra fociedade á o s N o jfo s ; 
efta fe acha ho tantos annos trabalhando infatigável, e cian- 
«fefiinamente para arruinar aquella , e para edificar fobre os 
cítragos das fuas deploráveis minas»

56 Acabando de fe confirmar a urgentiflima neceflida-- 
de , que ha das ditas efficnzes , e promptas providencias,, 
pelas difformes jaíluras , e horrorofas defolaçaens, que a 
idlta das mefmas efficaces providencias tem feito na Igre
ja , no Eftado, e ultimamente nefte Reyno , e feus Do* 
minios.

57 Para aíTurr fe concluir pelo que pertence a Igreja de" 
Deos bafiará refle&ir fobre o que a Sede Apoftolica pade- 
ceo com a dita fociedade de Nojfos nos Pontificados dos SS«- 
Padres Clemente VIII. Paulo V. Innocencio X. Alexandre 
VH,.Innocencio XI. ,e feus San ti mos Sueceffores ; In
fringindo efta fociedade as Conftituçoens , e Declaraçoens 
Pontifícias : Illaqueando a Sede Apoftolica com as Cortes 
dos Principes Seculares: refiftindo para fuftentarem as 
fuas relaxadas Doutrinas % ás condamnaçoens da Santa- 
3 greja Romana, pois de haverem fido por ellas profcriptas : 
£niantenendo-íe pelos feus Miílionarios na contumácia de 
jiaõ ofecdcrerem ás Bulias expedidas para a Afia epara a 
.America % nao ehftantes as tremendas cenfuras por ellas 
fulminadas ; e em embargo de quem o foffem Leito, fe n te n -  
t i o  j porque fempre refiftiraó inflexível , e obftinadamente.

58 Para fe concluir também »urgência daquella extrema 
neceflidade no Eftado fecuftir, bafta refleíHife da mefma' 
ibrte nas perturbaçoens , que a dita Sociedade de N o jfo s  
iSez circumfpe&o Governo <fa Republica de Veneza ate obri
gara exterminar a mefma fociedade de N o j f é s e  m defeza db 
focego publico pelo fabido Decreto do mez de Mayo de 
*606..„ revogado em 1657: Nos fedicrofos, e fanguinarios 
«ifeurfos confelhos , e cooperaçoens , cujos fimeftiffimos 
efleicos foraó; opprimeiro aífaffinato intentado contra Hen
rique IV. Rey de Erança no anno de 1593 , por Pedro Bar- 
lier o fegundo principiado a executar em 27 de Dezembro 
do anno proximo feguinte por Joaõ Chatelrque dèo moti
vo- a ferem expulfos os ditos Religiofos daquelle Reyno, e 
3 fer o Padre G u ig n a r d  eondemnado á morte , e outros- 
raettidòs-a tormento-*, e proferiptos.;. e 0 ultimo golpe in
fame j. qüe privou dà fua utU » e glcrjofa vida , aquelle Mo- ■ 
«¿uca peia maò do infame FrançifçoRavaillaç emi4deMayQ>



«!e t6io; depois de haver íid$ anunciada muito nntés sr 
morte do mefmo Principe em Nápoles pelo Padre L a g o n a y 
c na Quarefmaproxima precedente emSaò Severino pelo 
Padre H a r d i , ambos Religiofos da Companhia de Jefus : 
havendo-fe também prognoíficado em Bruxellas, e Praga , 
a morte do mefmo-Monarca quinze dias antes de fucceder 
aquelle deteftavel infulto.

59 Ultimamente para fe acabar de concluir a mefma ur- 
gentiflimu neceífidade de promptas ed efficazes providen
cias pelo que pertence a efle Reyno , e feus Dominios: de 
forte que fe poífa obviar á façanhofa oufadiá , eao rápido- 
progreííb da ufurpaçoens , pevturbaçoens, indultos da re
ferida fociedade de N o jfò s  : Baila refle ftiffè também: 
Primo em. que os dito »Religiofos invallidaiaõ femare corri 
© feu poder todas as Bulias Pantiftcia 0̂ pb Leys Regias * 
<que fora3 promulgadas para prohibirem na Afia, e nã 
America a efcrivadaõ dos índios , e Chinas , e o C merL 
cio dos MiiTióriarios ; cativando- gerahnente os rereridos 
índios , e Chinas , e airogando-fe o Commercio da Afia, 
e AmericaPortugueza ; a pefardètodas-as referidas Bulias 

'Pontificias , e Leys Regias; que haviaõ defendido eílas 
iniquidades T e torpezas, comi penas temporáes , e de* 
baixo de excommunhoens Latee. fen ten tia?.

60. Baíra refleflirfe Secundó em-qne debaixo de todas
aquellas prohibiçoens maquinaran , e profegniraó os fobre* 
ditos Religiofos o Plano de Republica , com que clandefti* 
ñámente haviaõ ptojeílado fazer fe fenhores de todo o Btín 
fil dentro em breves nnnos , pelos eílranhos , e reprovados 
meyos , que foraõ reprefentados por EIRey Noffo Senhor 
ao Summo Pontífice Benedi&o XIV. de íelix recordaçaõ 
pelo Pro-Memoria , (pie foi oíferecido ao mefmo ânfb’ífimo 
Padre debaixo do titulo e R e la ç a ó  a h b rc v ia d a  da  R ep u -*  
M ic a  , que os R e l ig io fo s  J c fu ita s  da P r o v in c ia s  de P o r t u 
g a l  , e E f p u n h a  , eftablecera-ó nos D o m in io s  U ltr a m a r in o s• 
d a s du a s M o n a r q u ia s , &c_ _ v

6 1. Baila refleíHrfe Tertió, e finalmente , em queadíta- 
fociedade de N oJJ’o s  , defde que teve o defengano de qué' 
nem*poderia ter influencia no Gabinete defla Corte , nem 
forças no B-rafd para fu dentar aquelle vaftiíltmo, e perni- 
eioziífimo prô eflo de Republica ; entrou a maquinar , e 
cabalar ne mefma Corte , no mefmo Reyno , e feus Domi-t- 
nios , e nos Paizes Edrangeiros , ná forma acima referida , 
ao finí de deferuir a Alta Reputaçaõ , e o feliz Governo de 
Su a Magéftáde; até que precipitando-fe de abfurdo em ab- 
íiardoveyo a formar dentro na mefma Corte as infames

D iv
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fecçoens, de qiie fe fegu!<̂ p a 
abortou o execrando infulto d

igiuĉ p abomirravel Conjnraçacr, qire 
infulto da noite de 3 de Setembro do

anno proximo precedente , julgado pela Sentença de 12 de 
Janeiro defte prefente anno fobre provas concludendes , e 
taes , que naó deixáraõ lugar á menor duvida.

C i .  Infulto , digo y no qual fe copiou notoria, e mani- 
feílamente o mefmo, que fe havia executado no outro hor
rível infulto , cõmettido contra Henrique I V. , Rey de

muito tempo antes do referido infulto, na Cidade de Ná
poles pelo Padre L a g o n a  ; na Paroquia de S. Severino de 
Pariz pelo Padre H a r d i , ambos da Companhia de Jefus ; e 
em Bruxellas, e Praga, quinze dias antes de haver fuccedi'- 
«3o aquelle horr<$(iflimo Cataílrofe na Corte de Pariz; fe 
vio agora em ideirncos termos haverem prognoRicado os 
ditos Religiofos em muitas Cortes da Europa , e dentro 
nefta Corte , e Províncias daReyno , que a gíoriozifiima 
Vida de Sua Mageílade havia de fer breve , naõ excedendo 
além do oitavo anno do feu beneficentiíTimo Governo ; até 
que nos tempos mais proximos ao dito abominável, e fero- 
cifiímo infulto de 3 de Setembro , chegáraó a declarar com 
defcaraaa oufadia , que a mefma auguíliílxma , e precio- 
ziflima Vida, naõ poderiapaífar além daquelle infauftiflímo 
mez de Setembro do anno proximo precedente. Eiíto em 
ambos aquelles dous horrorofos cafes com a mais detefta- 
vel , e mais negra malicia.

63. Porque , te aquelle atrociíTimo golpe cie 3 cie Setem
bro do anno proximo precedente , de que hoje fe trata , 
produziffe todo o execrando effeito , a que foi dirigido > 
faziaõ os ditos Religiofos paífar na credulidade das gentes 
piaŝ , e ifentas de taó negras malícias, a fciencia, que ti- 
flhaó do AffaíTinato por elles concertado, como infpiraçaõ 
Divina ; e faziaõ dar áquellas fuas predicçoens o culto de 
profecias fantas , e veneráveis.

64 Como porém, a Maó Omnipotente dezarmou com 
tantos , e taó fucceíTivos milagres , o mefmo horrorozif- 
bmo golpe ; pertendendo es ditos Religiofos converterem 
merecimento a fua mefma infame confuzaó : Por huma 
parte intentárao perfuaclir ,que aquellas fuas antecedentes 
predicçoens (as quaes na realidade tinhaõ íído ameaças de 
caífigos do Ceo para illudirem , confteinarem , e preve
nirem aos feus fins o Povo ) foraõ officiofos avizos ; por»

3ue havendo elles Religiofos conhecido por infpiraçoens 
e  fervQS d e  D e o s , que aquelle mal devia íuccedcr; que-



Sr
riaõ , que as vozes, que o predifferaÕ , chegaflem á notí
cia de Sua Mageftade para acautelarfe.

65 E ifto , como fe aquellas ameaças de caftigos do 
Ceo , e aquellas predicçoens , com que tinhaõ procura
do illudir , confternar, e prevenir aos feus fins o Povo 9 
fem darem aos Miniftros do dito Senhor a menor noçaõ 
de taõ deteílavel infulto ; foíTem os meyos de participa
rem a Sua Mageftade femilhantes avizos , no cafo de ha
verem fido infpiraçoens , & que claramente fe provou no 
ProceíTo , que haviaõ fulo Confelhos , Conjuraçoens , e 
Cooperaçoens dos táes Rehgiofos. E pela outra parte , 
depois de haverem fido convecidos Reos daquelles abo
mináveis crimes taõ notoria y e manifeftamente pelo dito 
ProceíTo ; eftaõ ainda agora praticando o mefmo , que 
fempre praticáraõ em femilhantes cafos; que he em fum- 
ma, fingirem manfidaõ , innocencia , e exterioridades 
Religiofas , paraperfuadiremde balde , que em todo o caf- 
tigo , que padecerem , feraõ Martyres : Sendo efte hum 
dos artificios viciofos , de que nervofa, concludente , e 
repetidamente , fe tem reprefentado á Sede Apoftolica , 
que devem fer cohibidos eftes Religiofos: E fendo inútil 
a generalidade deíie eftratagema contra as efpeciftcas, e 
concludentes provas , com que no dito ProceíTo fe tem 
verificado , que elles Religiofos , naõ obftantes as boas 
obras, a que agora fe applicao, foraó os mefmos idên
ticos , que antes aconfelháraõ , contratáraõ , & promo- 
vêraõ aquelle horrorozifiimo infulto de 3 de Setembro 
proximo precedente , na maneira acima declarada*
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£>’  E X P U L S I O N

D E S  J É S U I T E S
D  e  tous les E tats de la Cou

ronne de Portugal.

D O m J o s e p h  , par la grâce 
de Dieu, Roi de Portugal &  des 
Algarves, d’en deçà &  d’au delà 

de la Mer , en Afrique , Seigneur de 
Guinée, &  des Conquêtes, Naviga
tion &  Commerce d’Ethiopie , d’A
rabie , de Perle &  de l’Inde, &c.

»

Je fais fçavoir que depuis le tems 
des operations ordonnées pour l’exé
cution du Traité des Limites des Con-
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quêtes , ayant acquis lès preuves les 
plus claires &  les plus autentiques, 
tant par les informations que j’ai fait 
faire, que par les faits évidens qui fe 
fe font paflês fous les yeux de trois 
Armées, de laréfolu ion clandeftine- 
ment prife & mife à exécution par 
les Supérieurs des Religieux de la 
Compagnie, de Jefus, de ces Royau
mes &  Etats, d’ufurper tout le Royau
me du Brefil ; j’ai pris avec toute la 
bonté &  toute la clémence imaginable 
tousJ.es moyens que la prudence 8c 
la modération m’ont puinfpirer, pour 
obliger ces Religieux de fe défiiler de 
ce téméraire &  infolent projet. Mais 
ils l’avoient poufle fi loin &  avec tant 
d’artifice &  de violence, qu’il feroit 
devenu en moins de dix ans in- 
furmontable à toutes les PuiiTances 
réunies de l’Europe , fi je n’euife eu 
recours aux mefures les plus promp
tes &Ies plus efficaces pour en arrêter 
le progrès.

Pour parvenir à cette fin, dont la 
néceffité devenoit de plus en plus 
indifpenfable ,  j’ai épuifé tous les



moyens que pouvoit me procurer te 
réunion des Suprêmes autorités Pon
tificale &  Royale. Avec le fecours 
de la première je me fuis efforcé de 
réduire lesfufdits Religieux à l’obfer- 
vance de leur Infiitut , par l’effet de 
la réforme ordonnée, à ma priere, par 
le Saint Pere Benoît XIV d’heureufe 
mémoire. Par l’autre * je leur ai dé
fendu de fe mêler d’aucune affaire 
temporelle , telles que l’adminiflra- 
tion des Habitations des Indiens de 
l’Amérique, &  l’ufurpation de la do
mination furies Perfonnes, les biens &  
le Commerce de ces Peuples. C ’étoit 
l’effet propre &  naturel que dévoient 
avoir les Loix falutaires que j’ai pu
bliées à ce fujet.

Par tous ces moyens j’ai tâché de 
faire que les fufdits Religieux gué
ris de cette contagieufe corrup
tion dont les a infectés leur foif hydro
pique de s’emparer des Gouverne- 
mens temporels , de faire de nom- 
breufes acquifitions de Terres, d’E
tats , d’intérêts de Commerce, puffent 
rendre â Dieu le fervice qu’ils lui

Aij
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doivent ; &  être utiles à leur pro
chain comme de bons &  véritables 
Religieux, &  de fideles Minières de 
l ’Eglife de Dieu. Je m’efforçois ainii 
d’empêcher que l’entiere dépravation 
de leurs mœurs ne fît totalement 
périr dans mes Royaumes &  Etats 
une Société qui n’y étoit entrée que 
pour les édifier, &  quiavoit toujours 
été protégée avec diftinélion par les 
Seigneurs Rois mes très-glorieux Pré- 
déceffeurs* &  par moi-même, qui 
me fuis toujours fait gloire d’imiter 
leur piété.

T é ;t . '

Mais tous les efforts que j’ai faits, 
tous les foins que j’ai pris pour la 
confervation de cette Société , ont 
été rendus inutiles par elle-même. 
Elle a oppofé à tous les bons effets 
qu’ils dévoient avoir les attentats 
les plus étranges &  les plus inouïs. 
A  la face de tout l’Univers , ils 
m’ont déclaré &  ont fuivi contre 
moi dans mes mêmes Etats d’outre
mer , une guerre cruelle &  perfide , 
dont tout l’Univers a été fcandalifé. 
Au dedans même de mon propre



Royaume ils ont fufcité contre moi 
des féditions inteiiines ; ils en font 
venus jufqu’à armer pour la perte ab- 
folue de ma Royale Peribnne 9 ceux 
de mes Sujets , qû ils ont trouvé 
capables de fe laifler corrompre , 
jufqu’à fe précipiter dans l’honible 
attentat commis la nuit du 3 Septem
bre de 1 année derniere , avec des 
eirconftances abominables, &  qui ja
mais n’a voient été imaginées parmi 
les Portugais. Ayant enfin manqué 
cet execrable coup qifils avoient com
plote contre ma vie royale , que la 
Divine Providence préferva par les 
miracles les plus grands &  les plus 
admirables ; iis ont pouffé leur per
fidie jufqu’à attenter à vifage décou
vert ,̂ à ma réputation , en forgeant 
&  répandant par toute l’Europe, de 
concert avec leurs affociés dans d’aur 
très Congrégations , titie multitude 
d a lire nies &  manifeiles impoftures. 
Ve qui a fait retomber fur eux l’in
dignation j utile &  univerfelle de toute 
l’Europe.

Dans cette indifpenfable &  urgente 
necefïitéotiils m’ont misée défendre



ina réputation royale , qui fait cotnmé1 
Pâme &  la vie de toute la Monar
chie que la Divine Providence m’a 
confiée ; pour la pleine & entière con- 
fervation de l’autorité inféparable de 
la puiflance fbuveraine &  indépen
dante ; pour maintenir la paix pu
blique de mes Royaumes &  Etats ; 
pour conferver la tranquillité &  les 
intérêts de mes fidèles & louables 
Sujets ; pour extirper du milieu d’eux 
de fi grands &  de fi extraordinaires 
fcandales ; pour les protéger &  les 
défendre contre les griefs intolérables 
de tous les fufdits attentats , &  de 
joutes les funeftes conféquences que 
leur impunité pourroit entraîner après 
elle : après avoir pris les avis de plu- 
fieurs Miniftres habiles , religieux, 
pleins de zélé pour la gloire de Dieu, 
pour mon royal fervice , l’honneur 
<& le bien commun de mes Royau
mes &  Sujets , qu’il m’a plu de con- 
fulter , &  aufquels j’ai cru devoir me 
conformer : Je déclare les fufdits Re
ligieux corrompus , comme il a été 
dit ci-deffus, déchus de la maniéré la 
plus déplorable de leur faint Inftitut 
&  trop manifeftement infeftés de
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Vices les plus grands , les plus abcM 
minables, les plus invétérés &  les plus 
incorrigibles , pour pouvoir revenir 
à l’obfervation de leur régie ; Je les 
déclare Rébelles notoires , Traîtres, 
vrais ennemis & Agreffeurs tant par le 
paffé &  qu’à préfenr, de ma Royale 
perfonne , de mes Etats , de la paix 
publique de mes Royaumes &  Sei
gneuries , & du bien commun de mes 
fidèles Sujets. J’ordonne que tous 
ayent à les tenir, regarder &  répu- 
ter comme tels, & je les déclare dès-
à-préfent, par la vertu de cette pré
fente L o i, dénaturalifés, profcrits & 
•exterminés : Ordonnant qu’en effet 
&  réellement ils foient chafles de 
tous mes Royaumes & Seigneuries , 
de telle maniéré qu’ils ne puiffent 
jamais y  rentrer. J’ordonne fous peine 
de mort naturelle &  irrémiifible &  
de confifcation de tous biens au profit 

-de mon thréfor &  Chambre Royale , 
qu’aucune perfonne , de quelque état 
&  condition qu’elle foit, donne en
trée dans mes Royaume, ¿V Seigneu
ries aux fufd. Religieux,ou à quelqu’un 

•d’eux eu ait avec eux* tous enfembfô



bu féparémeht, aucune coïrèipoft* 
dance verbale ou par écrit , quand 
même Ils feroiént fortis de ladite So
ciété , ou qu’ils y  aiiroient été re
çus y ou y  auroient fait profeffion en 
quelque pays que ee foit hors de mes 
Royaumes &  Seigneuries ; à moins 
que les perfonnes qui les recevront 
chez eux, ou qui auroient commerce 
avec eux, n’en ayent auparavant ob
tenu de Moi imepermiffion ipéciale &  
immédiate ; &c ce parce que la déplo
rable corruption de ces Religieux , 
{ à la différence des autres Ordres 
Réguliers , dont le corps s’çil toujours 
maintenu dans là louable &  exem-r 
plaire observance ) fe trouve mal- 
heu feulement infèéber tout le Corps 
dont eit compofé le gouvernement 
la Congrégation de cette Société. 
Mais ayant égard qu’il eft fort vrai- 
femblable qu’il puiffe y  avoir entr’eux 
quelques Particuliers, qui n’ayant pas 
encore été admis à la prcfeflion fo- 
lemnelle , foient innocens de cette 
corruption générale , n’ayant pas 
encore fait les preuves néceffaires 
pour mériter qu’on leur confie les hor-



rîblès fecrets de ii abominables conr 
jurations &  de fi infâmes délits ; en 
cette confidération , nonobftant les 
droits communs de la guerre &  des 
repréfailles univerfellement reçus,  &c 
conftamment obfervés dans toutes les 
Nations civilifées , fuivant lefquels 
droits tous les particuliers de ladite 
Société , fans en excepter aucun , 
font fujets aux mêmes peines à caufe 
des attentats de leurs Chefs perver
tis, contre Moi &  mes Royaumes &  
Sujets ; &  ayant égard à la grande 
affliftion que reifentiroient ceux 
d’entre lefdits Particuliers qui ont 
ignoré les pratiques &  complots de 
leurs Supérieurs, s’ils fe voyoient auflî 
profcrits &  chafles, comme étant des 
membres de ce Corps infeft &  cor
rompu ; je permets que tous ceux 
d’entre lefdits particuliers qui font nés 
dans mes Royaumes &  Seigneuries , 
&  n’ont point encore.fait profeiîion 
folemnelle, &  qui repréfenteront des 
Lettres dimiffoires du Cardinal Pa
triarche , Vifiteur & Réformateur Gé
néral de la même Société, par les
quelles il les décharge des Vceuxiun-
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pies qii’îls y  auroient fait, pnifieni 
demeurer dans mes Royaumes &  Sei
gneuries comme mes autres Sujets , 
pourvu qu’ils ne foient coupables d’au
cune faiite qui les en rende indignes. 
Et afin que la préfente loi roit pleine
ment & invicfablement obfervée, fans 
que jamais en aucun tems on puiiTe y  
donner la moindre atteinte au préju
dice d’une fi mémorable & fi nécefiaire 
difpo iîtion , j’ordonne qu’il foit infor
mé des infraétions d’icelle par tous 
Officiers civils &  criminels, chacun 
dans leur Refl'ort, leur en donnant à 
tous pouvoir , fans fixation d’aucun 
tems &  d’aucun nombre déterminé 
de témoins, à la charge que de fix 
mois en fix mois, s’ils ont acquis des 
preuves par les dépofitions au moins 
de dix Témoins, ils rendront compte 
defdites preuves , &  du réfultat de 
leurs informations , au Tribunal de 
l’Inconfidence.

Et pour l’exécution de tout le con
tenu en cette Préfente L oi, j ’ordonne 
au Tribunal du Defembargo do Paço, 
au Préfident du Tribunal de la Sup-
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plication *, ou à celui qui en tiendra 
la place , aux Confeillers de mon 
Tréibr R oyal, &  de mes Etats d5Ou
tre-mer, au Tribunal de Conscience 
&des ordres,au Sénat de la Chambre, 
à la Junte duCommerce de cesRoyau- 
mes &  Seigneuries , à la Junte du 
Dépôt public, aux Capitaines Géné
raux , Gouverneurs , Defembarga- 
dors, Corregidors , Juges &  autres 
Officiers de Juftice &  de Guerre, fé
lon qu’à chacun la connoiifance en 
appartient,d’accomplir &  garder,faire 
accomplir &  faire garder la Préfente 
Loi entièrement &  dans tout fon con
tenu , fans égard à aucun empêche
ment ou oppofition quelconque, &  
ce nonobilant toutes Loix , Régie- 
mens , Ordonnances , Difpoiitions &  
A êtes contraires, auxquels,à tous &  à 
chacun en particulier,j’ai dérogé,com
me fi mention particulière &  plus ex- 
prefie en eut été faite ; &  ce pour l’ef
fet feulement de la Préfente , le fur- 
plus de toutes les antres fufdites, de
meurant en fa force &  vigueur. .Si je 
mande au Dofteur Manuel Gomez de 
Carvalho, Defembargador do Paço,



¿ e  môn Cdnfeil d’Etat &  Grand1 
Chancelier de mes Royaumes, qu’il 
faffe publier la Préfente Loi dans la 
Chancellerie, & qu’il en faffe mettre 
des Copies à tous les Tribunaux, 
Capitales des différentes Provinces , 
Villes de ces Royaumes ; afin qu’elles 
foient enregiftrées en tous lieux , où 
il eil de coutume d’enregiftrer des 
Loix femblables , &  que l’Original 
d icelle foit remis dans les Archives 
de la Tour do Tombo. Donné au Pa
lais de Notre Dame d’Ayuda, le 3. 
Septembre 175g.

R O h

E t  plus bas ^

C o m t e  d’O eyr as .

Plus bas eff encore : Loi par laquel
le il a plu à votre Majefté d’extermi
ner , de proferiré &  de chaffer de fes 
Royaumes &  Etats les Religieux de 
la Compagnie dite de Jefus, &  de dé
fendre toute communication avec 
eux, foit verbale, foit par écrit, par 
les tres-juftes &  très-urgens motifs
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déclarés en icelle -, &c ions les peines 
qui y font ordonnées.. - • ■ -

■ :  ;  - , -
Pour être vue de votre Majeilé.

P  t t  Ï L I P P E - J O S E P H

DE GAMA.  -
I * . 1
i Regiilrée dans la Secretairerie d’E

tat des Affaires du Royaume au Livre 
des Lettres Royales, Ordonnances &  
Patentes, au fol. 5 2. A Notre-Dame 
d’Ayuda, le 4 Septembre 1759.

Jo a c h im -Joseph  Bo r a lh o .

Manuel G o m ez  de C arvalh o*
■ *

Cette Loi a été publiée en la Gran
de Chancellerie de la Cour &  du 
Royaume. A Lisbonne le 3 Octobre

i * 7 5 9 -
■* *’

D, Sebastien Maldonado.’
‘T *

Regiftrée en la Grande Chancelle
rie de la Cour de du Royaume ,  au

J



Livre des Loix,fol. :i8 . A Lisbonne 
3. Oftobre 1759.

• ' - « 

R o d r ig u e-X avier  de Mou ra .1

Imprimée dans la Secretairerie d’E
tat des Affaires du Royaume,
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«SESBHfSWJ*

OM J o s e p h  por graça de
Deos , Rey cie Portugal & dos 

Algarves d’aquem , e d’alem mar; em 
África , Senhor de Guiné , e da Con- 
quiíta, Navegaçaõ, e Commercio da 
Ethiopia, Arabia, Perna , e da índia , 
&c. Faço faber que havendo fido in
fatigáveis a conftantiílima benignida
de , e a Religiofiílima clemencia , 
com q e defde o tempo em que as 
opperaçoers que fe praticárao para a 
execução do tratado de limites das 
conquiítas ; fobre as informaçoens > 
e provas, mais puras , e authenticas ; 
e fobre a evidencia dos faflos mais no- 
torios , na5 menos do que a tres exer
cito;; procurei applicar to los quan
tos meyos , a Prudência e a modera- 
çaÕpcfdiaõ fuggerir, para que o go
verno dos Regulares da Companhia 
denominada de Je s u  , das Provindas 
deíles Reinos, e feus Domínios, fe 
apartaífe do temerário e façanhofo 
projefto, com que havia intentado, e 
clandeftinamente profegiudo a uíur- 
paçao de todo o Eíiado do Brafil; com 
hum taõ artificiofo, e ta5 violento

B



progreffo , que , nao fendo prompta * 
e eficazmente atalhado ? fe faria den
tro no efpaço de menos de dez afinos 
innacceffivel, e infuperavel a todas 
às forças da Europa unidas : havendo 
( em ordem a hum a fim de taõ indif- 
penfavel neceííidade) exhaurido to
dos os meyos que podiaõ caber na 
ifniao das fupremas Jurifdicçoens , 
Pontificia , e Regia ; por huma parte 
reduzindo os fobreditos Regulares á 
òbfervancia do feu fanto Inílituto por 
hum proprio, e natural effeito da Re
forma á minha inftanciaordenada pelo 
fanto Padre Benedifto XIV. de Feliz 
recordaçaõ ; e pela outra parte apar
tando - os da ingerencia nos nego
cios temporaes; como eraÕ ; a admi- 
niftraçaÕ fecular das Aldeas ; e o do
minio das peíToas, e Bens , e Com
mercio dos índios daquelle continen
te ; por outro igualmente proprio , e 
natural effeito das laudeveis Leys que 
eftableci, e excitei a çíles urgentiffi- 
mos refpeitos : Havendo pôr todos 
eíles modos procurado que os fobre
ditos Regulares, livres da contagiofa 
comipçaõcom que ostinila contami
nado a hydropica fede dos governo«
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profanos  ̂ das aquifiçoens de terras ¡ 
e eftados , e dos interefles mercantis, 
ferviflem a Deos , e approveitaíTem 
ao Proximo, como bons , e verdadei  ̂
ros Pveligiofos, e miniítros da Igreja 
de D eos; antes que pela total de pra** 
vaça5 dòs feus coílumes , vieífe a aca
bar neceíTariamente nos mefmos Rei
nos , e feus Dominios, huma focie- 
dade , que nelles entrara dando exem
plos , e que havia fempre íido ta o dif
untamente protegida pelos Senhores 
Reys Mes gloriofiffimos predeceso
res* e pela minha Real, e fucceffiva 
piedade: E havendo todas as minhas 
íobreditas diligencias ordenadas á con- 
fervaçao da mefma Sociedade fido por 
ella conteíladas * e invalidados os leus 
pios 9 e naturaes eft eitos por tantos * 
taÕ eílranhos, e taõ inauditos attenta- 
dos, como faraó por exemplo; o com 
que á vida, e face de todo o uni ver- 
fo , declaraarõ, e pro feguirao contra 
Mim nos meus mefmos Dominios Ul
tramarinos , a dura 9 e alleivoía guer
ra, que tem caufado hum tao geral 
efcandalo ; o com que dentro no meu. 
mefmo Reino íufcitarao também con
tra Mim as fedicoens inteftinas, com
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que armaraõ para a ultim ruína cia 
minha Real Pefloa os meus mefmos 
Vaffallos , em quem acharao difpofi- 
çoens para os corromperem , até os 
precipitarem no horroroíò infulto per
petrado na noite de tres de Setembro 
cio anno proximo precedente , com 
abominaçaÕ nunca imaginada entre os 
Portuguezes ; e o com cpie depois que 
erraraõ o fim daquelle exacrando gol
pe contra a minha Real vida, que a 
Divina Providencia prefervon com 
tantos, etaõ decifivos milagres, paf- 
iaraõ a attentar contra a minha Fa
ma a cara defcoberta, maquinando, e 
diffundindo por toda a Europa, em 
caufa commua com os íeus Socios das 
outras Religioens , os infames aggre- 
gados de difformes , e manifeflas im- 
poíluras, que contra os mefmos Re
gulares tem retorquido a univerfal, e 
prudente indignaçaS da mefma Eu
ropa : Neíla urgente , e indifpenfavel 
necelfidade de fuftentar a minha Real 
Reputacaõ , cmque confifte a alma 
vivificante de toda a Monarchia, que 
a Divina Providencia me devolveo, 
para -confervar indemne , e illeza a 
authoridade, que he jíTeparavel da ftia
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independente foberania ; de manter n 
paz publica dos meus Reinos , e Do
minios ; e de confervar a tranquili
dade , e intereses dos meus fieis, e 
louváveis VaíTallos ; fazendo ccílar 
nelles tantos , e tao extraordinarios 
efcandalos ; e protegendo-os , e de
fendendo-os contra as intoleráveis 
lezoens de todos os íbbreditos iníul- 
tos, e de todas as funeftas coníequen- 
cias , que a impunidade deíles na5 
poderia deixar de trazer a poz de í i : 
Depois de ter ouvido os Pareceres de 
muitos Miniflros doutos, religioíos , 
e cheyos de zelo da honra de Deos, 
do meu Real fervico , e decoro , e 
do Bem-communa dos meus Reinos , 
e VaíTallos , que houve por bem con- 
fultar , e com os quaes Fui fervido 
conformarme: Declaró os íbbreditos 
Regulares na referida forma corrum- 
piclos ; deploravelmente abana 'os do 
íeu fanto In fotuto , e ma nifefta mento 
indiípoílos com tantos , tao abominá
veis , tao inveterados, etao incorrigi- 
veis vicios para voltarerriácbícrvancia 
delle; por Notorios Rebeldes,!raido- 
res,Adverfarios, e AggreíTores.;quetem 
lido, e fao anualmente, contra a rnin-

Biij
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ha Real Peffoa , e Eftados , contra a 
paz publica dos meus Reinos , e Do
minios , e contra o Bem-commum 
dos meus fieis VaíTallos: Ordenando, 
que como taes fejaÕ tidos, havidos, 
e reputados: E os hei defde logo em 
effeito deftaprezente Ley por delha- 
turalizados, proferiptos, e extermina
dos : Mandando que effeftivamente 
fejao expulfos de todos os meus Rei
nos , e Dominios , para nelles mais 
na5 poderatn entrar : E eftablecendo, 
debaixo de pena de morte natural, e 
irremiílivel; e de confifcacaS de todos 
os bens para o meu Friíco, e Camera 
Real , que nenhuma Pefloa de qual
quer eítado, e condição quefeja, dé. 
nos meus Reinos, e Dominios entra
da aos íubreditos Regulares ou qual
quer delles, ou que com elles junta, 
ou feparamente , tenha qualquer cor
respondencia, verbal, oupor eferipto, 
ainda que hájao fallido da referida 
fociedade, e que fejaõ recebidos , ou 
ProfeíTos em quaefquer outras Pro
vincias , de fóra dos meus Reinos , e 
Dominios ; a menos que as ReíToa$. 
que os admittirem , ou praticarem , 
naõ tenhaS para ifto immediata , e 
eípecial licença minha. Ottendendo
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7 f r ; i  Mâ %m\
gorem a que aquella deplorável cor
rupção. dos ditos Regulares ( com dif- 
fèrença de todas as outras Ordens 
Religiofas, cujos communs fe confer- 

. varao fempr  ̂ em louvável, e exem
plar obferyancia ) fe acha infelizmente , 
no Corpo, queconílituê o governo 9 
ç  o commum da fobredita Sociedade:
E havendo refpeito a fer muito vero-, 
funil que nella poífa haver alguns par
ticulares Indivíduos daquelles , que 
ainda naõ haviaÕ fido. admittidos á 
ProfiíTad folemne , os quaes fejaõ in~ 
nocentes; por naõ terem ainda, feito as 
provas neceflarias para fe lhes confia
rem os horriveis fe.gredos de taÕ abo
mináveis conjuraçoens , e infames 
deliâos : Nefla confideraçaÕ , naÕ 
obftantes os Direitos communs da 
Guerra , e. da Reprefalia, univerfal- 
mente recebidos, e quotidiana mente 
obíervaclos na praxe de todas as Na- 
çoens civilizadas ; fegundo os quaes 
Direitos , todos os Indivíduos da fo
bredita Sociedade, fem excepçaõ. de 
algum delles , fe achaõ fu jeitos aos 
inefmos procedimentos , pelos inful- 
tos contra Mim, e contra os meus 
Reinos, e Vaffallos commettidos pelo.

1 ■
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feu pre^ertido governo : com tudo
reflefiindo a minha benigniííima Cle- 
mertc a , na grande affliçaÕ que ha5 
de fentir aquelles dos reípridos Parti~ 
cular.s , que , havendo ignorado as 
maquinaçoers dos feus Superiores fe 
virem prcfcriptcs , 0 expulíos., como 
partes d^quelle Corpo infecto, e cor
rupto : Permitto que todos aquelles 
dos ditos Parrculares que houverem 
nafcido neíles Reinos , e feus Domí
nios , ainda naÕ folemnemente Pro- 
feflbs, os quaes apprefentarem Dimif- 
forias do Cardeal Patriarca vifitador, 
e R-eformador General da meírna So
ciedade, porquel hes relaxe os votos 
íimphces que nella houverem feito ; 
paífao ficar coníervados nos mefmos 
Reinos , e leus Domínios , como vaf- 
fallos delles,naõ tendo aliás culpa 
peíToal provada , que os inhabi ite. E 
para que efla minha Ley tenha toda 
a fua cumprida , e inviolável obfer- 
vancia , e fe naõ poífa nunca relaxar 
pelo lapfo de tempo em cornmum pre
juízo huma taõ memorável, e necef- 
laria difpofiçaÕ : Eíiabeleço que as 
tranfgreíloens delia , fiouem fendo ca- 
fos de Devaíía para delias inquirirem
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prczentemente todos os Miniíiros Ci- 
viz, e criminaes nas íuas diverfas ju- 
rifdicçoens: confervando fempre aber
tas as me imas Devaífas , a que agora 
procederem , fem limitaçaõ de tem
po , e fem determinado numero de 
teílemunhas : Perguntando depois de 
feis em íeis mezes pelo menos o nu
mero de dez teíiennmhas : E dando 
conta de aííim o haverem obfervado, 
e do que reíultar das ftias inqiiiri- 
çoens , ao Miniíiro Juiz da inconfi
dência , fem que aos fobreditos Ma- 
giílrados íe poffaõ dar par corren
tes as íuas reíidencias, em quanto na5 
apnrefentarem certidão do fobredito

â. i
Juiz da inconfidência.

E eíia fe cumprira como nella fe 
contem. Peloque mando à Mefa do 
Delembargo do Paço , Regedor da 
caía da fupplicaçaÕ , ou quern feu car
go fervir , Coafelheiros da minha 
Real Fazenda, e dos meus Dominios 
Ultramarinos, Mefa' da confciencia , 
e Ordens , Senado da Camera , Jun
ta do commercio deites Reinos , e 
ieus Dominios , Junta do Depofito 
Publico; capitaens Generaes , Gover
nadores ; Defembargaclores; Corre-



gedores, Juizes, e mais Officiaes àc  
Jultiça, e Guerra a quem o conheci
mento defta pertenoer, que o cum- 
praõ , e guardem, e façaõ cumprir, e 
guardar tao inteiramente, como nella 
fe contem , fegi duvida, ou embargo 
algum , e nao obftantes quaefquer 
Leys , Regimentos, Alvaras , difpofi- 
çoens , ou Eflylos contrários, que 
todas, e todos hey par derogados, 
como fe delles fizeffe individual, e 
expreffa menção, para efte effeito fo
mente, ficando alias fempre em íeu 
vigor. E ao Doutor Manoel Gomes 
de Carvalho, Defembargador do Pa
ço , do meu Confelho, e Chanceller 
mor deíles meus Reinos mando que a 
faça publicar na Chanqellaria, e que 
delia fe remettaò copias a todos os 
Tribunaes, cabeças de comarcas, e 
Villas deftes P̂ einos : Regiíiando-fe 
em todos os lugares, onde fe coílu- 
maÕ regiílar fimilhantes Leys: E man- 
dando-fe o Original para a Torre do 
Tombo. Dada no Palacio de nofla 
fenhora da Ajuda , aos trcs de Setem
bro de milfeteceníos fincoenta e nove«

R E Y.
C O N D  p  DE OEYRASo
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Lei por que vojja Mageßade he jer~ 
vido exterminar , proferever, e mandar 
expulfar dos feus Reinos e Domínios , 
os Religiofos da Companhia denomina
da de J E S U , e prohibir que com dies Je 
tenha qualquer communicaçaô verbal ou 
par eferito ; pelos jußim os , e urgentijji- 
mos motivos, ajjirna declarados , e de
baixo das penas nella eßaplecidas.

-  V

Para V. Mageftade ver. 

Philippe J oseph da Ga m a , a fez.

Regiílada na Secretaria de Eílado 
dos negocios do Reino no livro das 
cartas, Alvarás, e Patentes a foi. 52. 
nofía íenhora da Ajuda, a 4 de Se
tembro de 1759.

Jo aq u im -Joseph Bo rralh o . 

Manoel  G om ez de C a r v a l h o ;

Foi publicada eíla Lei na Chancel- 
laria mor da corte, e Reino. Lisboa, 
3. de Outubro de 1759.

D. Sebàstiao  Ma ld o n a d Oo

31 ,
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R e g i í l a d a  na C h a n c e l l a r í a  m o r  da 
c o r te  , e R e i n o  n o  L i v r o  das L e y s  a  
f o l .  1 2 8 .  L i í h o a ,  3. de O u t u b r o  d<? 
1 7 5 9 .

R odrigo  - X avier  - A lvarez  
de Moura.

F o i  Jmpreffa na  S e c r e t a r ia  d e  c i t a -  
d o  d o s  n e g o c io s  d o  R e i n o ,

12

1


















